
Dmao-as
En marge du brouhaha du temps

La Chaux-de-Fonds, le 17 juin.
Peut-on encore parler d'art, de tableaux, de

musées, au moment où les plus beaux monu-
ments gothiques et romans d'Europe sont en par-
tie détruits, où les toiles célèbres sont reléguées
dans les souterrains et où les statues que l'on
tient à conserver sont entourées de sacs de sa-
ble ou mises au vert ?

La p resse allemande a pleuré les merveilles
de la Cologne détruite, vieilles églises qui étaient
autant d'oeuvres d'art, celles des Apô tres, Marie
au Capitole, la Vierge noire, Soint-Gédéon, Vé-
glise des Minorités, le Grand et le Petit Saint-
Martin, Sainte-Ursule, la Lyskirche ; sans par-
ler de tant de jo y aux de l'architecture rhénane,
maisons particulières, auberges et hôtels, avec
tous les trésoirs d'art appliqué indigène et qui
ne sont plus que p outres et gravats. La p resse
anglaise a p u  rép ondre qu'avant Cologne on
avait vu s'écrouler les plu s vieux édif ices de la
Cité, d'antiques et vénérables cathédrales, dont
Westminster, sans compter Coventry, Canter-
bury , et drautres villes dont la Grande-Bretagne
port e aujourd'hu i le deuil, véritables jo y aux ar-
chitecturaux que rien ne remplac era j amais. En
France, en Belgique, en Pologne, partout où la
guerre a passé, l'art blessé, meurtri, a enregistré
des pertes. Et dans les grands musées, épargnés
ju squ'ici pa r les bombes, les salles vides de leurs
trésors et de leurs c h ef s'-d"oeuvre, baillent d'en-
nui. Ce sont les cimetières du souvenir, de
tristes écrins vides...

Il f aut donc être reconnaissant à Jules Bail-
lods d'avoir choisi cet instant pour of f r i r  au pu-
blic de chez nous un livre qu'il intitule c Images »
et qui interprète ou commente quelque quarante
toiles célèbres. A vrai dire, l'auteur s'est gardé
de j ouer aa critique d'art ou au guide off iciel. . .
Désireux de précis er son intention, il a placé en
tête de son volume cette citation caractéristique
de R.-M . Rilke : « Lisez le moins possible d'ou-
vrages critiques ou esthétiques. Ce sont ou bien
des pr oduits de l'esprit de chapelle, p étrif iés,
pr ivés de sens dans leur durcissement sans vie,
ou bien d'habiles jeu x verbaux; un j our une
opinion y f a i t  loi ; un autre j our c'est F opini on
contraire. Les œuvres d'art sont une inf ime so-
litude ; n'est pire que le critique p our les abor-
der. Seul l'amour peut les saisir, les garder, être
j uste envers elles... »

J 'ai beaucoup couru les musées de France,
d'Allemagne, de Belgique, de Hollande, le plus
souvent en comp agnie de conservateurs érudits,
qui d'un commentaire savant soulignaient l'im-
p ortance ou la qualité de telle ou telle œuvre
maîtresse. Sans doute appr ouveraient-ils Jules
Baillods de se f aire l 'interp rète des maîtres avec
la f aculté d'enthousiasme qui l'anime, doublée
d'une sincérité vive et d'une culture solide. Le
f ai t  est qu'ici l'érudlt le disput e au p oète. Revenu
de ses voyages enrichi d'émotions et d 'impres-
sions gravées dans son cœur, il s'est mis à pa s-
ser la revue de ses biens. Et ce que lui a sug-
géré le tombeau des Mêdicis, les p ortraits d 'E-
rasme, d'Henri VIII , de Savonarole ou de Rem-
brand, telle œuvre du Titien, de Velasquez, de
Fra-Angelico, de Poussin, voire d 'Urs Graf ou
de Courbet , il le dit, l'évoque, le décrit, l'adap te,
en un sty le évocateur et souple. Parf ois ce sera
un poème, une autre f ois un dialogue, enf in une
envolée lyrique ou une imprécation !
(Suite en 2me feuille) . Paul BOURQUIN

Des aviateurs yankees racontent la bataille de Midway
Forteresses volantes en aciion

Tokio et Washington ont donné sur l'engagement de Une idée exacte des pertes subies par chacun des deux
Midway des comptes rendus foncièrement contradic- adversaires. Les Nippons revendiquent la perte du
toires. Il est impossible, à l'heure actuelle, de se faire j jborte-avions américain ci-dessus, de la classe « Entre-

prise », construit en 1936 et qui pouvait transporter soixante avions.
i 

Assis sous l'aile de leur fortesse volante «Yan-
kee Doodle» , quelques pilotes de l'aviation de
l'armée m'on raconté auj ourd'hui comment ils,
ont pris part à la bataille de Midway. Le capi-
taine Paul Payne. âgé de 25 ans, a pris la pa-
role le premier : « Nous nous en sommes tirés
sans aucune égratignure , simplement parce qu 'ils
ne s'attendaient pas à une attaque lorsque nous
les avons découverts. Nous les avons complè-
tement surpris et nous avions aperçu l'escadre
depuis longtemps lorsqu 'ils se rendirent compte
de notre présence. C'était un j oli spectacle , ces
longues lignes de navires faisant sur !a mer des
traînées de fumée. Je ne saurais pas dire com-
bien ils étaient ; mais j'en ai vu un grand nom-

Voici un des croiseurs lourds américains qui prirent
part aux batailles de Midway et de la mer de Corail.
Ces puissants bâtiments ont un équipage de 551

hommes.

bre. Nos trois fortesses volantes choisirent le
plus gros bâtiment — ce devait être un navire
de ligne ou un croiseur lourd — et attaquèrent
en lançant leurs bombes. Nous avons observé
que toutes les bombes de nos trois appareils
tombaient soit sur l'obje ctif , soit tout près. Les
Japonais nous ont alors envoyé tout ce qu 'ils
avaient dans leurs canons. Un hasard nous, em-
pêcha de continuer. La porte de notre trappe à
bombes s'étant grippée.nous n'avons pas pu tou-
tes les lancer. Nous étions, bien déçus; mais le
dommage put être réparé et nous avons cherché
un nouveau but.

« Ce n 'était pas difficile d'en trouver un , dit
le lieutenant Gène Wills. Directement au-des-
sous de nous, s'avançait un grand transport.
J'entendis Payne dire : « Nous allons attraper
» ce grand bougre-là !» et nous l'avons « attra-
pé ». Nos premières bombes tombèrent au mi-
lieu du pont et toute la superstructure fut enve-
loppée de flammes. Une fumée noire et huileuse
s'échappait par tous les hublots. »

Le capitaine Payne poursuivit : « Notre pre-
mière j ournée de travail était terminée. Nous
sommes rentrés et nous sommes arrivés à la
base à une « longueur de nez » avant la nuit ,
sans la moindre blessure aux hommes ou aux
appareils. Le lendemain , mes trois forteresses
volantes ont attaqué un porte-avions j aponais

qui naviguai t en cercle, comme un chien qui veut
mordre sa queue. De toutes les directions , son
escorte nous envoyait des obus. Ils avaient no-
tre altitude , mais ne trouvaient pas la bonne
distance. Les obus éclataient à côté de nous et
derrière et quelques-uns si près que le canon-
nier de bord Bargdoll fut précipité à terre en
voulant mettre son nez dehors. A cet instant ,
le canonier Zaretski cria dans le téléphone :
i Trois « O » du porte-avions derrière nous ! »
Bargdoll . racontez la suite : ce Japonais est vo-
tre baby. »

Bargdoll se gratta la tête et dit : « Un .zéro
Arrivait sur nous comme l'éclair , précisément de
pnfe côté de la forteresse volante. Il crachait
beaucoup de plomb et je lui en rendis tant que je
pus , sans m'occuper de ma mire et en ne tenant
compte que des traces de mes balles. Mes pro-
j ectiles l'ont exactement coupé en deux. J'ai vu
ma première salve entrer dans, le poste de pilo-
tage et les suivantes faire une lign e de trous
dans le fuselage. Pendant une fraction de secon-
de, l'appareil sembla suspendu en l'air. Il glissa
ensuite sur l'aile et tomba à la mer comme un
morceau de plomb. A l'instant où il reçut ma
dernière salve, il était si près que j e vis le vi-
sage du pilote , une vraie caricature avec ses
lunettes et ses dents proéminentes ; mais il
avait un courage de tous les diables. Il volait
en plein dans mon feu, qui l'atteignit finale-
ment.

Frank TREMAINE, corr. part. d'U. P.

Chemins de fer et rayons violets
Depuis la guerre , les chemins de fer britan-

niques ont dû surmonter bien des difficultés. Il
a fallu, entre autres, en finir avec les retards
que l'obscurcissement causait dans le triage des
wagons de marchandises et leur acheminement.
On commença par marquer à la craie les wa-
gons chargés de denrées périssables ou d'envois
urgents , qu'il étai t nécessaire d'acheminer vers
leur destination dans le plus bref délai possi-
ble. Le personnel occupé au triage et à la for-
mation* des convois ne voyait que difficilement
ces marques, à moins d'utiliser des lampes, ce
qui est formellement défendu . Or, depuis un cer-
tain temps déj à , ces marques sont faites au
moyen d'une craie fluorescente qui devient lu-
mineuse quand on braque dessus une lamp e à
rayons violets.

L'emploi de ces lampes est maintenant gé-
néral dans toutes les gares de Grande-Breta-
gne , et cela permet de hâter à tel point les opé-
rations de triage que les retards sont actuelle-
ment insignifiants, et les pertes de marchandises
sans importance .

Victime inattendue

Un pêcheur danois vient de trouver dans la mer du
Nord , une baleine dont la tête avait été arrachée. Il la
prit en remorque et lorsque l'animal se fut échoué sur
une plage, on découvrit qu 'il avait été tué par une

mine flottante.
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J'ai vu l'autre soir dans un restaurant de petite
ville où l'on dansait à l'occasion d'une fête locale
des j eunes gens exécuter certaine danse moderne...

C'était , ma foi , assez curieux.
Ils se balançaient tantôt sur une jambe, tantôt

sur l'autre en faisant deux flexions du genou, puis
levaient un bras en l'air en montrant le plafond
du petit doigt . Plus ils se déhanchaient , plus ils
ressemblaient à un congrès de nègres dansant la
bamboula et plus ils étaient contents. Et quand ils
arrivaient au summum de la joie ils poussaient un
cri. qui n'avait , ma foi , rien de très harmonieux.

Une fois l'exhibition terminée, ie demandai à
un des ieunes danseurs quels pas il venait d'exécu-
ter.

— Le « swing », Monsieur, me répondit-il.
N'est-ce pas que c'est « zazou » ?

Swing î Zazou 7 J'avoue que j'en suis resté
comme Alex fort perplexe...

Ainsi être « swing » c'est crier sur un pied en
levant le petit doigt. C'est , vous l'avouerez, à la
portée de tout le monde. Et être « zazou » c'est at-
teindre le summum du « swing »...

Décidément l'humanité ne change pas.
Je me souviens qu 'il v a dix ou quinze ans lors-

qu'on dansait le « charleston », un spectateur fai-
sait en regardant les contorsions des danseurs cette
remarque somme toute îudicieuse :

— Curieux tout de même ! Leur visage reste sé-
vère. Il n'y a que le derrière qui rigole !

Aujourd'hui il y a peut-être un progrès. Tout
se tortille. Tout frétille. Tout gambille... jusqu'au
petit bout du petit doigt !

C'est le « swing »-« zazou » qui remonte cer-
tainement aux bons antropophages de la forêt vier-
ge, à moins qu 'il ne descende tout simplement de
l'arbre...

Le f ière Piquerez, _«

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Sulaae:

Un an . Fr. 12.—
Six mois > 11.—
Trois moil • • • • • • • • •«  > 5.50
Un mois . . . . « . • • • • • • •  » 1.00

four l'Etranger:
Un an . . Fr. 47.— Six mol» Tt. 25.—
Trois moi» > 13.25 Un moil > 4.79
Tarifs réduits pour certains pays, se rensei-
gner à nos bureaux. Téléphone 2 13 88,

Chèques postaux IVb 325
La Chaux-de-Fond»

PRIX DES ANNONCES
l_a Chaui-do-Fondo . . . . .  11 ct le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchatol et Jura

bémols 18 ct la mm
(minimum 25 mm)

Salue 1B,5 ct. Id mm
J-tronger 20 ct . lo mm

(minimum 25 mm)
Réclame» 68 ct le mm

/*^7\ Régie extra-régionale t
f 4*» J „Annoncei-Sulsse»" S.Jl,
\_ %'_f Lausanne et tuccuru lee.

Nouveaux usages de la porcelaine
La guerre rend ingénieux. Comme il est né-

cessaire d'économiser les métaux , indispensa-
bles aux industries de guerre , on cherche de
toutes manières à remplacer le métal par d'au-
tres matières. Les poteries britanniques , par
exemple — rassemblées dans les environs de
Stoke et de Stafford — qu'on désigne encore
sous le nom de « The Potteries » — voient leur
activité s'accroître. On y fabrique maintenant
des bouilloires électriques en porcelaine , dont la
vente atteint des milliers de pièces par mois.
D'une contenance d'un litre et demi environ, el-
les sont faites d'une terre spécialement prépa-
rée et qui , après une première cuisSon, est
émaillée en bleu foncé, sous une très haute tem-
pérature ; cela fait , on y adapte le corps de
chauffe , un flexible , une fiche. Excepté la cuis-
son, tout le travail est exécuté par des femmes.

On fabrique aussi du grès pour remplacer le
métal dans les machines à faire les conserves ;
une autre sorte de grès se substitue à l'ébonite
dans les boîtes d'accumulateurs, une autre va-
riété est encore employée pour confectionner
ies à-côtés et les grilles des radiateurs élec-
triques»

L'obscurcissement procure aussi beaucoup de
travail aux poteries qui fournissent des tuiles
blanches et noires, lumineuses, dont on se sert
pour marquer les carrefours , les tournants , 'es
portes, les escaliers , les obstacles de tout gen-
re, et qui contribuent ainsi à diminuer le nom-
bre des accidents.

É G M O S
Cherchez la femme

Le prisonnier. — Oui , madame, ce sont les
femmes qui m'ont perdu.

La visiteuse scandalisée. — Oh ! comment ce-
la ?

Le prisonnier. — C'est simple. Deux femmes
me virent passer à travers la fenêtre et appe-
lèrent la police.

On peut voir sur nos lacs les couples de cygnes évo-
luer lentement et gracieusement, en compagnie de

leur* petits.

Le convoi pacifique



PBl8-MëleS.A.K
antiquaire, rue Numa Droz
108. Achat, vente, occasions.
Outils, horlogerie lourni-
ures, meubles, bouquins,

objets anciens et modernes.
523

MûBne i'achète1_ vé!o3*af Efti if Sb.dame * h°mme 'ta -o»m «_¦> «»¦ mode;nes ou
usagés, pneus, chambres à air d'oc-
casion , le tout aux meilleurs prix.
Liechti, Hôtel-de-Ville 25. 7775

A vendre s
canapé, table , elc. Moto 3>/2 CV.
S'adr. de 19 à 20 h., Progrès lia.

On demande à louer
pour le printemps 1943, logement
à la campagne avec bon coin de
terrain ou petite ferme de 15 à 20
poses. — S'adresser au bureau
de L'Impartia l. 7842

Potager combiné
à vendre d'occasion , en bon état ,
2 trous bois, 2 feux gaz, marque
«Le Rêve» .— S'adresser chez M.
Constant Gentil, «Au Pauvre Dia-
ble», rue de la Serre 79. 7861

bOmnîBl iSI'S service, cherche
extras pour les samedis et di-
manches. — Ecrire sous chiflre
M. E. 7837, au bureau de L'Im-
partial. 7837

A lnnon Rocher 14, rez-de-chaus-
lUUDI sée, 3 piéces, toutes dé-

pendances. — S'y adresser. 6972

A lnnon Pour de suite ou à con-
lUUGI venir , ler étage 2 pièces,

toutes dépendances. Pour le 31
octobre, ler étage 3 pièces
analogue. Maison d'ordre. — S'a-
dresser chez Madame Jeanmonod ,
rue dn Rocher 16. 6971

A lfllIPP *̂ ans ma
'son d ' ordre,

IUUCI beau rez-de-chaussée
de 3 pièces et cuisine. Lessiverie,
pendage. Libre pour époque à
convenir. — S'adresser à M. A.
Leuzinger , rue de l'Hôtel-de-Vil-
le 13, au 2me étage. 5554

Rue du Nord 110 Ê STE5ÏÏÏ
le ler étage côté ouest, 5 cham-
bres, cuisine, bains. Grand jardin.
S'adresser à M. A. Bourquin-Jac-
card, rue du Temple AUemand 61.

6768

A lnnon pour Hn oc,obre . heau
IUUGI logement de 3 chambres,

cuisine, w.-c. intérieurs, toutes
dépendances, jardin. — S'adres-
ser rue des Combettes 15, au ler
étage. 7518

A louer de suite SCSa*
bre et cuisine. — S'adresser rue
du Nord 66, au ler étage, à droite.

7733

A l m ion DOUr le 31 octot,re, 2me
IUUCI étage, 4 chambres, cui-

sine, dépendances ; 3 chambres,
au soleil. — S'adresser rue du
Premier Mars 10 a, au 1er étage.

7850

A lnilPn ^e suite ' appartement 3
IUUCI chambres, cuisine, plein

soleil, jardin , fr. 40.— par moi=.
Même adresse à vendre pous-
sette de chambre, bas prix. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 7840

Phamhno A louer jolie chambre
UllalllUI O. non meublée, au so-
leil. — S'adresser A.-M. Piaget 53,
au ler étage. 7866

JôïieThambpe SES Eî
ou demoiselle sérieuse. — S'a-
dresser au bureau de L'Impartial.

7S90

Phamhno meublée an soleil est
UildlllUI U à iouer. _ s'adresser
au bureau de L'Impartial. 7725

Je cherche à louer &nï„i?iet
appartement de 3 chambres. —
Faire offres sous chiffre A. J.
7894, au bureau de L'Impartial.

A uonrlno un vél° de C0UIse A|-
ÏHIIUI B legro Spécial, ainsi

qu 'un manteau d'été de fillette de
9 à 10 ans. — S'adresser rue Ph.-
H. Mathey 27, au 2me étage, è
gauche. 7914

A uonrlno tuyaux de fourneaux.
VCIIUI U _ S'adresser au bu-

reau de L'Impartial. 7912

A uanrino ve'° de dame chromé,
VCIIUI C étatde neuf , 3 vitesses.

— S'adresser à Mme Ferrier, chez
M. Bloch , rue du Parc 110. 7867

A uon iinn un gramophone por-
VCllUI B tatif , en parfait état,

avec disques. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 7863

VÔln pour hotnme est à vendre,
IClU ainsi qu 'un accordéon. —
S'adresser dès 19 heures, rue ries
Granges 10, au 2me étage. 7855

Polisseurs (ses)
Heurs (ses)

sur boîtes acier seraient
engagés (es) de suite. Pas
capables s'abstenir. Ecrire
sous chiffre D. Z. 7853
au bureau de L'Impartial.

Apprenti
Jeune homme ayant bonne Ins-

truction est demandé pour le
bureau d'une maison d'arts gra-
phiques. — Faire offres sous chif-
fre M. D. 7870 au bureau de
L'Impartial. 7870

ON CHERCHE

6ARC0N D'OFFICE et une
FILLE AIDE DE BUFFET

pour bon Café-Restaurant, en vil-
le. Entrée de suite. — S'adresser
Bureau Petitjean , rue Jaquel-
Droz 11. 7899

Logement
à louer à la Béroche, dans
maison tranquille , à 2 minutes du
lac, au rez-de-chaussée, 3 cham-
bres, cuisine, chamb.e haute , gale-
tas, cave , jardin , à 50 lr. par mois,
entrée 15 septembre ou à conve-
nir. — Offres sous chiffre B. D.
7738 au bureau de L'Impartial.

CHEF POLISSEUR
capable de diriger atelier de terminaison de
boîtes de montres métal toutes formes est de-
mandé de suite. — Adresser off res à Tony
Vaurillon S. A., Case 234, Genève 11. 7756

Û19mmeAlagfi>

AS 4100 Z 7832

A louer
En octobre, bel appartement 5 ou
7 pièces, belle situation, grand
jardin. — Oflres sous chiffre Q. D.
7668, au burea u de L'Impartial.

Quartier ouest
1er étage confortable de 3 cham-
bres et véranda au soleil , dépen-
dances, dans - pelite maison pro-
pre et d 'ordre , é louer pour le ler
novembre (grand jardin). — Faire
offres sous chiffre A. H. 6710 au
bureau de L'Impartial. 6710

A louer
dans maison d'ordre, bel
appartement au soleil , de
3 chambres, cuisine et dé-
pendances, w.-c. intérieurs.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 7859

Chambre
meublée, confort, est à louer,
éventuellement avec pension. —
S'adresser rue Léopold Robert
58, au 3me étage. TéL 2 20 56.

7854

Â vendre
une armoire à glace une porte,
un secrétaire, un lavabo avec
glace, un bureau de dame, une
table A rallonge, quatre chaises,
deux meubles de corridor , un lit
à une place, un berceau , tables,
chaises, sellettes, lampes électri-
ques, etc. — S'adresser rue Fritz
Courvoisier 11, au rez-de-chaus-
sée. 7862

TRUIES
portantes à vendre.

S'adresser Sombaille 10,
Bel-Air. 7873

Machine à coodre
A vendre ou é échanger une
machine à coudre à pied , marque
«Singer», à l'état de neuf , contre
un buffet de service. S'adresser
au burtau de L'Impartial. 7874

irais
A vendre potager combiné

«Weissbrodt» , un régulateur, un
appa reil d 'agrandissement photo,
combiné tireuse. — S'adresser rue
de la Paix 67, au rez-de-chaussée,
à droite , de 19 à 20 h. 30. 7901

Â vendre
pour cause de déménagement,

baignoire
avec chauffe-bain, en bon état.
— S'adresser rue Léopold Ro-
bert 76, au 2me étage, à droite.

I Jeune fille I
i connaissant la sténo-dactylographie et pou- !
! vant aider aux réceptions-expéditions de-

mandée. — Se présenter chez CANTON,
Fourrures , rue Léopold Robert 29. 7915

PLACE STABLE
est cherchée par jeune homme actif en possession
du di plôme d'employé de banque et ayant travaillé
plusieurs années dans une rédaction. Bonnes con-
naissances d'allemand et d'italien , habile sténo-dac-.
tylographe, capable de travailler de façon indépen-
dante. Excellentes références à disposition. — S'a-
dresser au bureau de L'Impartial. 7450

Fabrique indigène d'articles de cosmétique, bien montée
cherche dépositaire ou

Représentant gênerai
pour rayon délimité. Capital nécessaire : Fr. lOUO. — à
Fr. 3000.—. Connaissance de la branche pas nécessaire.
Vraiment gros revenu par un travail de bureau agréa-
ble. Intéressés sérieux peuvent s'annoncer jeudi et
vendredi auprès de M. le Directeur W. Bucherer, Hôtel
Fleur de Lys, La Chaux-de-Fonds. as 6525Lu 79i7

IMMEUBLE i

Tels É Ri7
A V E N D R E

à de favorables con-
ditions. — S'adresser
au ler étage. 7313

—, ,. —s

Economisez votre ration d'huile

Pour toutes salades utilisez

fabrication

LA SEMEUSE
LA CHAUX-DE-FONDS

En vente chez votre épicier 7319 )
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Avec la minutie de l'horloger

H. & Ul. TAIHIER FRERES S. A.
travaillent le bois.

Ci la présentation de la montre esxige
du goût, l'ébéniste sait aussi donner

le cachet et la forme qui habilleai les
ensembles qu'il vous réserve.

F A B R I Q U E  A S O N V I L I E R  (J. -B.)

On s'abonna en tout temps a « L ' I M P A R T I A L »

trains BKHintliB
de lingerie, habita, manteaux
toiles, rideaux, tapis, ta-
bleaux, glaces, régulateurs,
montres, bijouterie, argen-
terie, appareils photographi-
ques, jumelles, gramopho-
nes, disques, accordéons,
machines A écrire, A coudre,
aspirateurs, etc., etc. Prix
trés avantageux. 7505

Caisse de Prêts sur fiages
Rue des Oranges 4
La Chaux-de-Fond*

Poussettes et
pousse- pousse
• Royal Eka » de grande renom-
mée, se vendent chez M. M. Ter-
rez. Manège 22. 7184

Nos rideaux...
BRISE BISE

belle qualité,
la paire 2.9S 2.50

VITRAGES
encadrés avec franges,
long. 115-120 cm. la paire 4.50
long. 150 cm. la paire. ..7.90
long. 180 cm. la paire..12.50
9.90 7.90 8.90 6.90

STORE
extérieur, au mètre,
larg. 100 cm., le m 4.S0

Grands rideaux:
RAYURES TRAVERS

grand teint, largeur 120 cm.,
le m. 5.90 4.90

UNI
granulé, qualité lourde, en bleu
ou en vert, 120 cm. à...5.90

JACQUARD
belle qualité riche, largeur
120 cm., le m 6.90 5.90

IMPRIMÉ
à fleurs,, grand teint, superbes
dessins, dernier cri, larg. 120
cm. le m. 8.90 7.90 5.90

AU GAGNE-PETIT
6, Place du Marché, S

Téléphone 2.23.25 7345

PlionoQiiv Superbe choix
bllï îpCaUA. p. dames et jeu-
nes Filles, toutes teintes au Ma-
gasin Parc81.Réparations trans-
formations. Rafraîchissage de
chapeaux messieurs. — Se re-
commande A. Besati. 14920

BONNE
FILLE

apte à tenir ménage soigné
et faire la cuisine est de-
mandée. Bons gage et trai-
tement assurés. — OHres
sous chiffre T. H. 7662 au
bureau de L'Impartial. 7662

Feuilleton de L'imp ar tial 36

par

Albert-Jean

D'instinct, il avait tourné la tête vers la fe-
nêtre qui laissait deviner la nuit , lourde d'em-
bûches, derrière ses carreaux transparents.

— Elle est partie ! répéta M. de Beaumanè-
gre.

Inès se rapprocha de lui , sur la pointe des
pieds :

— Je vous aimerai pour deux !
Il la saisit entre ses bras et la serra contre

son coeur , avec exaltation :
— Tu me restes, toi ! Tu me restes !
Alors , pour la première fois depuis l'arrivée

de la seconde Inès , elle osa lui redonner ce
nom, fait de délices et de déchirement :

— Père !
— Non !... Non !... Ne m'appelle pas ainsi !

Je n 'ai pas le droit de choisir entre vous deux...
Je n 'ai pas le droit... Maintenant moins que ja-
mais.

Et il pressait , avec ses deux mains, sur sa
poitrine , la place invisible de la nouvelle bles-
sure que Moravitch venait de lui infliger, à tra-
vers le temps et par delà la mort.

* * *
Amédée apprit le départ d'Isabelle au milieu

de la nuit , quand il rentra. Et sa colère éclata,
à cette annonce, avec une violence qui pétrifia

de stupeur Inès et M. de Beaumanègre :
— Comment ? Voilà une créature que nous

accueillons parmi nous, à bras ouverts !... Far
un scrupule magnifique, mais bien inutile, nous
nous efforçons de la traiter comme la fille de la
maison... Nous supporton s sa mauvaise humeur
et ses caprices... Et, un beau j our, sans avertis-
sement préalable , par un coup de tête que rien
ne saurait excuser, elle se sauve, pour aller
courir je ne sais où, avec j e ne sais qui !

Et , parce que M. de Beaumanègre prenait la
défense de la fugitive :

— Ah ! mais cela ne va pas se passer ainsi !
gronda le jeune homme. Je n'ai pas les mêmes
scrupules que toi , papa 1... Elle va voir de quel
bois je me chauffe !

— Que vas-tu faire ?
— La retrouver , par tous les moyens. Et ,

quand j e lui aurai dit ce que je pense de son in-
gratitude à notre égard, elle pourra aller où elle
voudra ! Mais à ce moment-là seulement !

— Non ! Non ! Amédée ! protesta Inès. Je
t'assure qu 'Isabelle n 'est pas ce que tu pen-
ses !... Elle avait de la peine, en s'en allant , beau-
coup de peine...

— Alors , pourquoi est-elle partie ?
— Je ne sais pas !
— On n'agit pas de la sorte sans un motif

précis !
— Sals-tu, Amédée, si, justement , IsabeJle

n'avait pas une raison sp'éciale, une raison im-
périeuse pour nous quitter et s'en aller ainsi ,
à l'aventure ?

— Que veux-tu dire ?
— De nous trois, c'est moi, certainement, qui

connaissais le mieux Isabelle...
— Allons donc ! Est-ce que quelqu 'un peut

se vanter de connaître une fille comme celle-
là ?

— Oui, Amédée !... Moi !... Quoique tu pen-
ses le contraire !.„ Et maintenant qu'elle est par-

tie, j e puis bien vous dire que depuis des se-
maines et des semaines, j'ai senti qu 'Isabelle
s'efforçait , par tous les moyens, de nous ca-
cher un secret.

— Un secret ?... De quelle sorte ?
— Je ne sais pas 1... Cela remonte , tiens,.à ces

quelques j ours où nous sommes restés seuls,
tous les trois , pendant que M de Beaumanègre
faisait son enquête à San-Remo , à Orvietto et
à Mortar... Souviens-toi, Amédée, comme Isa-
belle était gaie, à ce moment-là... Elle paraissait
toute transformée. Nous sommes sorties plu-
sieurs fois, avec toi... Tu nous a menées aux
courses, au restaurant , dans un music-hall... Isa-
belle était heureuse. La seule robe qu 'elle se
soit fait faire , c'a été à l'occasion de l'une de ces
sorties... Et j'avoue que ce changement si brus-
que m'a étonnée...

— Et alors ? Qu 'en déduis-tu ?
— Rien... Je te dis simplement ce qui m'a frap-

pée, en elle ; ce que je n 'ai pas compris... Dès
ton départ pour Deauville et notre arrivée à
Serres, l 'humeur d'Isabelle s'est modifiée , de
nouveau... Mais cette fois dans le mauvais sens...
A la campagne , elle s'est ennuyée. Mais cela
ne l' empêchait pas de s'intéresser toujours, de
loin , à tout ce que tu faisais. L'arrivée de tes
lettres était le seul bon moment de ses jour-
nées.

— L'arrivée de mes lettres ?
— Oui I... Elle les attendait avec une impa-

tience extraordinaire. Nous les lisions ensem-
ble ; mais c'était elle qui les conservait.

— Voilà une heureuse nouvelle qui me flatte
énormément !

— Ne te moques pas d'Isabelle, Amédée f...
Elle n'aurai t demandé qu 'à nous aimer, de tout
son coeur, à ce moment-là... N'oublies pas que
c'est elle qui a sauvé la vie de ton père !

— Je ne dis pas le contraire ! Mais cela n'ex-
cuse pas la scène ridicule qu'elle m'a faite, la

veille de mon départ de Serres !». D'ailleurs, si
Isabelle nourrissait à mon égard les sentiments
d'affection que tu lui prêtes, elle aurait fait al-
lusion à moi dans sa lettre ; elle aurait expri-
mé un regret de me quitter , de ne plus me re-
voir. Alors qu 'on dirait , au contraire, qu'elle a
évité de tracer mon nom sur ce papier !

— C'est vrai qu 'elle ne parle pas d'Amédée,
dans sa lettre ! soupira Inès, en se tournant vers
M. de Beaumanègre.

— Non ! Non ! Tout ce qu'elle a pu dire ou
faire , avant de se sauver ainsi , est une comé-
die J Cette fille-là nous déteste, tous, tant que
nous sommes ! Elle ne nous pardonne pas notre
situation , notre argent 1. D'ailleurs, tenez, relisez
donc cette phrase, tout pleine d'orgueil et de
fiel : c Je préfère la gêne à un luxe qui n'est
peut-être, au fond , qu 'une aumône brillante et
déguisée !... » Je ne sais pas ce qu 'il vous faut
de plus, pour vous éclairer sur la véritable na-
ture de cette malheureuse !

Et, d'une voix âpre, le baron Amédée deman-
da à son père :

— Tu as téléphoné à fe police ?
— Non. A quoi bon ? 11 est inutile de mêler

des tiers à cette afiaire..
— Tu as raison !... Je me charge , d'ailleurs ,

de retrouver Isabelle , sans aucun concours of-
ficiel .

— Comment t'y prendras-tu ?
— Ne t'inquiète pas ! Je saurai bien me dé-

brouiller !
— Je t'en prie, Amédée, pas de scandale !.„

Toute cette histoire a suffisamment alimenté la
chronique... Fais attention !

Le jeune homme haussa les épaules. Puis ii
déchiqueta, pétale par pétale, le sombre oeillet
vineux que Lady Priscilla Clydon avait arra-
ché de son corsage e£ inséré dans la boutonniè-
re de son amant, au cours de la soirée.

(A suivre^ _

Inès ef Isabelle



Dmmaoas
En marge du brouhaha du temps

(Sulte_et (In)
Lisez telle pag e consacrée à Breughel. Cest

bien la reconstitution exacte, p ar les mots, de
l'impression que suggèrent certaines toiles ma-
cabres où le maître de Bruxelles a ressuscité, à
f orce de détails et de petites scènes group ées, le
réalisme cruel de la mort. « Le Triompha de la
Mort » nous est ainsi restitué en son style, en
sa f orce, comme Urs Graf (La servante et le
Pendu) le sera en sa truculence et sa vigueur
cruelle. Et l'on en p rof ite pour f aire de curieux
rapprochements d'époques. Quel sera le Breug-
hel moderne qui nous p eindra le « Triomp he de
la Mort » des plaines russes, des déserts libyens
ou tout simplement des villes aff amées et des
p op ulations aff aiblies, tandis qu'à l'horizon les
convois de ravitaillement s'enf oncent dans les
abîmes marins ?

A vrai dire, lorsqu'il brosse ses f resques his-
toriques, Jules Baillods se laisse p arf ois emp or-
ter p ar  son temp érament. Et son j ugement est
moins celui d'un littérateur conscient que dun
historien sévère. Ainsi la f açon dont il traite
Charles-Quint ou Savonarole nous semble in-
j uste et entachée de parti-pris . Celui qu'il qudif ie
de « f aux  emp ereur »„ iï encaisseur d'imp ôt et
de p etit homme voûté, te « pa uvre vieux riche
bourgeois sans un sou de génie s, ne f ut-il p as
un des p lus grands monarques de l'histoire, dont
l'emp ire était immense et dont l'activité f ut  p ro-
digieuse ? Sa vie ne f ut-elle p as qu'une suite de
lattes, de travail, de voy ages ? Et l'ef f ort  qu'il
dép loy a durant trente ans p our établir des com-
munications et j eter des p onts entre l'Esp agne,
les Pay s-Bas, Fltalie, FAllemagne, ne sont-ils
p as mieux et p lus que celui d'un simp le « admi-
nistrateur f oncier » ? Au surpl us la rep roduction
du Titien du Musée de Munich est f aible. Enf in
liquidons nos grief s... Et, disant que nous ne
comprenons p as le j ugement p orté sur Savona-
role, nous n'exagérons p as. « On l'a brûlé. On a

bien f ai t .  » A la vérité, le « chien hargneux de
Dieu », comme le baptise Jules Baillods, réagis-
sait contre la f olle décadence d'une époque qui
f aisait ressembler toute l 'Italie à un mauvais
lieu et où les Borgia p oussaient la p erversion
j usqu'aux derniers degrés du stupr e. Savonarole
se leva au moment où kt Renaissance sombrait
dans la j ouissance ef fr énée , les crimes et les
p laisirs. Et ce « petit homme de trois sous » f u t
avant tout ce qu'on admire le p lus de nos j ours,
« une conscience ». Philipp e Monnier, dans son
« Quattrocento », pourtant pénétré de la gran-
deur et de la beauté de la Florence des Mêdicis,
dit en p arlant du martyr : « Avec son supp lice
Fltalie de la Renaissance vit son dernier mo-
ment. » Le p ortrait de Léonard de Vinci nous
Insp ire donc de toutes autres pen sées que le ré-
quisitoire violent de Fauteur chaux-de-f onnier.

En revanche que d'autres p ages p arf aites et
remarquables. Tel portrait balzacien de Rem-
brandt, telle Finvocation à Durer : « Durer, est-
ce vraiment là votre mère ? Votre main géniale
n'a-t-elie p as trahi p our une f ois son modèle ?
N'avez-vous p as tracé impi toy ablement plutôt la
f igure de la terre, notre vieille mère à tous —
cette f ig ure n'est-elle point celle de la si pauvre
humanité ap rès tant de misères au carref our de
tant de chemins, immobile, indécise et lasse...
Et tandis que vous dessiniez, Durer, ces larmes
qui le long_ de vos j oues ruisselaient, n'étaient-
elles p as f iliales, doublement ? »

L'intérêt de ces évocations se double du f ait
qiiune rep roduction p hotograp hique du tableau
accomp agne généralement le texte. Ainsi à la
p hilosop hie de l'œuvre s'aj oute un enrichisse-
ment nouveau, un rapp el, une précision qui ne
sont point à dédaigner. A la j ustesse f rapp ante
du sty le imagé et poéti que de l'auteur se j uxta-
p ose la beauté Irradiante des chef s-d' œuvre des
maîtres. Synchronisation heureuse. Emotion et
documentation.

Félicitons donc Jules Baillods, qui pr enan t  sa
j oie à revivre des instants de communion artis-
tique intense, s'est plu à les p artager, à les p ro-
longer et à nous rapp eler qu'au dessus des des-
tructions et des accès de barbarie occasioimels,
p lane le souvenir des chef s-d 'œuvre de la p en-

sée et de Fart. Cest à ces sources que le p ro-
f ane revient aux heures de découragement et de
doute, à ces clartés émouvantes, illuminant les
siècles les plus tragiques et lui off rant, en de-
hors ou en ref let du divin, la f i d è l e  consolation
du rêve.

Paul BOURQUIN.

Reconnaissance
De la coupe anx lèvres

Il y avait le colonel, les trois maj ors, l'adju -
dant de régiment et les adj udants de batail-
lons, des secrétaires souriantes et, issu de la
fenêtre ouverte , un rayon de soleil ubiquiste,
qui faisait le guignol , courant des bottes ver-
nies aux glaces des parois et de l'encrier en
bronz e ouvragé à la casquette triplement ga-
lonnée du colonel , posée là-bas. sur un guéridon.

Dehors, il y avait des gamins criards et la
rumeur nonchalante de la ville qui s'offrait au
soleil. .

Au plafond, il y avait une grosse mouche.
Une mouche, qui se sentant des ailes en ce beau
matin de printemps, les employait pour voler,
une de ces mouches enfin qui, malgré le dégoût
qu'elles inspirent avec leurs pattes velues, leurs
cuisses décharnées, leurs yeux à facettes, leur
crâne poli en rouge, leur corset à la mode de
l'Emmenthal , leur mésothorax plein d'un liqui-
de répugnant , avec les nervures de leurs peti-
tes ailes grises, qui sont , mon Dieu , et malgré
tout, des courriers de printemps, des hérauts
de soleil, les chantres des beaux jours. .

Cette mouche volait donc
On l'entendait voler.
Elle faisait : — Zi-zi-zôôôôm et se posait sur

le nez de la petite secrétaire blonde qui la chas-
sait d'un geste horrifié et charmant , en sou-
riant vers le plus j eune des adj udants ; alors,
la mouche répétait : — Zi-zi-zôôôm et s'en al-
lait explorer le crâne du colonel qui l'en ex-
pulsait manu militari , mais sans sourire, alors
la mouche...

— Zi-zi-zôôôm, zut. zut et zut , nous commen-
çons à la piquer , la mouche, la mouche dites-
vous. Elle nous casse les bonbons. Ce que nous
voudrions savoir, c'est ce qui est écrit sur la
circulaire que chaque officier lit avec une telle
attention qu 'on entend cette damnée mouche
faire zi-zi-zôôôm et encore zi-zi-zôôôm et tou-
j ours-

Ce qu 'ils lisent tous ? Ce sont les instructions
sur le combat rapproché. Pourquoi ? Parce qu 'ils
sont mobilisés avec le régiment entier , la semai-
ne prochaine et qu 'il faut mettre la dernière
main aux plans de relève et aux préparatifs de
toutes sortes.

Là, nous voici en plein dans le suj et. Jusqu'a-
lors, c'était du hors-d'oeuvre, du biscuit, du
sucré, quoi. Maintenant , c'est sérieux.

Le colonel se lève. On n'entend plus la mou-
che voler. Il crie : — Demain rendez-vous à
0530. Départ aussitôt pour une reconnaissance
en vélo. Démonstration de combat rapproché.
Course à cheval. Déjeûner sur le pouce. Escala-
de sur la montagne. Arrivée sur les genoux. Re-
tour sûr : 2000. Vous pouvez disposer, Mes-
sieurs, j e vous remercie.

Devant le P. C, après qu 'ils eurent quitté le
colonel et que celui-ci se fut endormi , la mou-
che sur le fron t , les officiers ont tenu un conseil
supplémentaire.

Ils respiraient, les braves, à larges bouffées ,
l'air léger du matin.

— Ce sera du vrai service, dit un maj or.
— Les hommes seront enchantés de fournir

un gros effort avec une mission si précise : pré-
paration au combat moderne, dit un autre ma-
jor.

— Il ne faudra guère les laisser souffler, dit
le troisième maj or.

— Il faut durcir la troupe, rayer le mot im-
possible des dictionnaire s français , allemand ,
italien et rhéto-romanche , développe r la volonté
de combat , la résistance à la souffrance , faire
de hommes des combattans à l'épreuve des in-
tempéries et des exigences du combat actuel.

— Et nous-mêmes, Messieurs, dit le plus âgé
des officiers , ne ménageons pas notre peine.
Allons-y carrément , n'évitons pas l'obstacle,
c'est en payant de notre personne que nous
acquerrons le droit d'exiger un gros effort de
la troupe.

* * »
Ils ont grimpé des cols, escaladé des monta-

gnes , traversé des pâturages, manqué des vira-
ges, ils ont transpiré , sué, fondu , ils ont crevé
des pneus (ils étaient à bicyclette), cassé des
cadres , enfoncé des guidons , démoli des, son-
nettes , ils ont grogné, maugréé , juré , sacré, ils
se sont perdus et retrouvés, le soir, dans le bu-
reau du colonel.

— Vos rapports , Messieurs.
— Mon colonel , a dit le premier maj or, je

crois que le service que nous avions proje té
est trop dur. Il faudra en rabattre un peu. Nous
avons été instruit s par l'expérience. Les hom-
mes ne tiendront pas le coup. A distance, je

vous assure que le combat rapproché est très
j oli, mais j e crains Que pour des gens qui ont
laissé l'entraînement en suspens depuis un cer-
tain temps, hum...

Le deuxième maj or était du même avis et le
troisième aussi.

Ils avaient fait la reconnaissance à vélo. Il
n'y a plus de benzine.

Les capitaines et les lieutenants exprimèrent
les mêmes craintes. Les secrétaires aussi. La
mouche aussi. Elle faisait : « Zi-zi-zôôôm et
traversait le bureau de son vol d'or. Qn au-
rait pu croire qu 'elle rigolait. J. B.

Il faisait chaud. Le village était assoupi. Et le tinta-
marre des cuivres, tout à coup, l'a réveillé. Le» trom-
bonnes et les pistons, les bugles et la grosse caisse ont
concentré tous les gosses dans la rue, et garni les fe-
nêtre» de jeunes filles... La marche militaire «'est écra-
sée contre le» façades des maison. La fanfare militaire

a passé. Puis le village s'est rendormi

Quand la fanfare du régiment défile^

Chronique suisse
LES TERRIBLES DEGATS DE L'ORAGE

DU 12 JUIN
Une enquête du gouvernement fribourgeois

FRIBOURG , 17. — Une enquête ordonnée par
le gouvernement fribourgeois , a fait apparaître
toute l'étendue, des dégâts causés par l'orage
qui sévit dans la nuit du 11 au 12 juin. Ce sont
les districts du sud du canton qui ont été les
plus durement frappés^ 

et le mot de désastre
n'est pas trop fort pour qualifier les pertes, qui
se chiffrent par plusieurs millions. Les cultures
ont été fortement touchées par la grêle dans cin-
quante communes. On croit que la moitié des
cultures de ces communes, — soit 1250 hecta-
res — ont été détruites ou fortemen t endomma-
gées. Un dizaine de pièces de gros bétail ont été
foudroyées, plusieurs chalets démolis, un grand
nombre de toitures emportées et une quantité
d'arbres fruitiers ou autres couchés sur le sol.

Au pluviomètre de Fribourg, on a enregsitré
la plus forte chute de pluie en l'espace de quel-
ques heures depuis l'année 1905, soit 64,5 mm.

A la Verrerie , lors de l'écroulement du toit de
la ferme de la Châtelaine , le fermier , M. Denis
Perroud , a échappé par miracle à la mort. Il ve-
nait de quitter l'écurie pour regagner son appar-
tement lorsqu 'un coup de vent formidable sou-
leva l'immense toit de la ferme et le déporta vers
la cour en provoquant l'écroulement des murs.
Dans cette seule ferme, les dégâts peuvent être
évalués à 200 mille francs.

Des mesures immédiates ont été prises par les
autorités pour secourir les sinistrés et repren-
dre les» cultures détruites s'il en est temps.

0 CHRONIQUE
fiADtOPUONJQUE

Mercredi 17 j uin
Radio Suisse romande : 7,15 Informations. 11 ,00

Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30 Dis-
ques. 12,45 Informations. 13,00 Fagotin au micro.
13,05 Disque». 16,59 Signal horaire. 17,00 Emis-
sion commune. 18,00 Communications. 18,05 Poui
la jeunesse. 18,50 Disques. 19,00 Chronique fédé-
rale. 19,10 Recette. 19,15 Informations. 19,25 Le
bloc-note». 19,25 Au gré des jours. 19,35 Concert,
20,15 Quatre sur un piano. 20,35 Un acte. 20,55 La
nuit, tous le» chats sont gris. 22,20 Informations.

Radio Suisse alémanique : 6,45 Informations. 1 1 ,00
Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30 In-
formations. 12,40 Concert. 16,59 Signal horaire.
1 7,00 Emission commune. 18,30 Concert. 19,30 In-
formations. 19,40 Concert. 19,55 La Grande Ca-
therine, évocation. 21 ,05 Disques. 22,00 Informations,
22,10 Poèmes.

^Emisions à l 'étranger : Emetteurs français : 19,55
Théâtre. Emetteurs allemands : 20,20 Musique ré-
créative. Rome : 20,45 Musique d'opéras.

Jeudi 18 j uin
Radio Suisse romande ; 7, 15 Informations. 11 ,00

Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30 Dis-
ques. 12,45 Informations. 12,55 Concert. 16,59
Signal horaire. 17,00 Emission commune. 18,00
Communications. 18,05 Pour vous, madame. 18,20
Disque». 18,35 Radio-santé. 18,40 Disques. 18,55
Le quart d'heure du sportif . 19,15 Informations.
19,25 Programme de la soirée. 19,30 Radio-écran.
20,00 Quatuor vocal. 20, 15 La corde au cou. 21 ,30
Concert. 22,00 Musique de danse. 22,20 Informa-
tions.

Radio Suisse alémanique : 6,45 Informations. 11 ,00
Emission commune. 12 ,29 Signal horaire. 12,30 In-
formations. 12,40 Concert. 16,59 Signal horaire.
1 7,00 Emission commune. 18,20 Concert. 19,30 In-
formations. 19,40 Disques. 20,15 Concert choral.
21 ,00 Concert. 22,00 Informations. 22,10 Disques.

Emission» à l 'étranger : Emetteurs français : 19,45
Festival Beethoven. Emetteurs allemands : 21 ,00
Fragment» d'opéra» comiques. Naples : 20,40 Con-
cert.

Exigences
— Vous voulez être nourri ?
Le nègre. — ...et blanchi.

ECHOS
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¦ MAISON DU PEUPLE - LA CHAUX-DE-FONDS - GRANDE SALLE DU CERCLE OUVRIER pi
Vendredi 19 juin , soirée h 20 h. 30 Samedi 20 Juin, maUnée à 16 h. soirée à 20 h. 30 Dimanche 21 juin, matinée à 15 h. 30, soirée à 20 h. 30

| iîttfiJÙSS^ L01HS VITTOZ - CARLO DERTOSSA - YETTE EVRIL, Sffl&ïïKS |

Q CABARET ARTISTIQUE 1942 K s ,e y
Prix des places : les matinées Fr. 0.75 i toules les places; les soirées Fr. 1.15 à tontes les places. Caisse à l'entrée de chaqne spectacle. 7605

Dr PfâDdler
de retour

P. 10344 N. 7758

La Beauté
parfaite en utilisant les

produits de haute qualité de

Coryse - Saioma
vendus sans présentation
coûteuse. Préparation de
poudre d'après le teint.
Eau de Cologne

superfine 7889
Balance 3, Chaux de-Fonds

FAiTÊf LA VZRNtb
A L'ANJ.ROUILLE

FERBLANTIER- COUVREUR
Rue «to ûranicr 30 b"

TEL . a. 11.95.
7635

Radium
Tous les genres
Pose soignée

TISSOT, nord 187
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BÂDEN-les- Bains
VISITEZ

le Restaurant GUSfE
le nouveau TER R O O M  de

I'HOTELEDEN
(i l'entrée des Bains)
Prix de pension à partir de Fr. 8 50

sa 8397a7537 O. HA NN .-GUYE

TERMINEURS
K iMiin IMLOBE
L'Association neuchâteloise des Termineurs de
mouvements d'horlogerie, rend attentif les ter-
mineurs, non encore affiliés, à l'Ordonnance fé-
dérale du 29 mai 1942 rendant OBLIGATOIRE
les prix de barrage convenus avec.F. H. avec
en plus 18°/o pour les questions sociales. Les
infractions seront réprimées conformément aux
dispositions de l'arrêté du Conseil fédéral du
29 décembre 1939 sur la protection de l'indus-
trie horlogère. Pour tous autres renseignements
s'adresser au Bureau permanent de l'Association à
La Chaux-de-Fonds, Parc 89. té'. 2 27 33. 7935

Le Président cantonal : G. Hasfer,

Eric Moulai
MÉDECIN '-DENTISTE

de retour
TELEPHONE 2 20 77 7920

ûlghteuéteukS !
VENEZ GOUTER NOTRE EXCELLENT

vin rouge étranger
Livraison en fûts de 30 - 60 - 100 litres

Gaves : Rue Numa Droz 135-137

BBSBHl
^HH§ Accordéonistes

f m  |j | Attention!!!
H^ï r  1 **-

es accor{'éon
*s d®

k̂DJi®é?ËB
9 §̂ première qualité se

jf ¦̂i \m font toujours plus

Profitez encore du grand choix en chromatiques et diatoniques
des meilleures marques. - Adressez-vous en toute confiance à

frite GIRARD
(Accordéons) 7772 LÉOPOLD ROBERT 19
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engagements. 4589

menuiserie-Ebenfsterie du Brand Pont S. A.
Lanfranchi Frères Hôtel-de-Ville 21a. Téléphone 2.24.93
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Valises en Mous genres
Sacs île tourisles
Réparations AU MAGASIN DE SELLERIE

Rue r. Courvoisier 12
Téléphone 2 30 79 5515 Se recommande. Ch. Weber

r \Porcs ef *8itfé
PAR LA CULTURE PHYSIQUE
Cours pour enfants (filles et garçons) Cours de dames

M"e S» GRABER
Claquettes Professeur Médaille d'or U.S.P.

I Leçons privées Studio : SERRE 65 TéL 2J 1.57

REGLAGES PLATS
ancre soigné, avec et sans points d'attache
seraient sortis à domicile. — S'adresser à Mon»
tres Joba S. A., Longeau prôs de Bien-
ne. Téléphone 7.81.91. 7936

Jeune employé
ayant fait son apprentissage dans manufacture
d'horlogerie cherche piace dans fabrique
d'horlogerie. Langues : allemand (langue ma-
ternelle), français, anglais (bonnes notions),
connaissances approfondies de la branche hor-
logère et des formalités d'exportation. — Offres
sous chiffre 0 10471 Gr à Publicitas, Granges.

AS 15209 J 7937

JEID HOME
16 à 17 ans, intelligent et actif est de-

onandé de suite comme aide aux machi-
nes d'imprimerie. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 7950

Usine métallurgique du Jura bernois cherche

Employée
sténo-dactylographe-téléphoniste bilingue. La
préférence sera donnée à personne de langue
française mais connaissant à fond l'allemand.
— Offres avec certificats, photo et indications
des prétentions et de la date d'entrée la plus
proche sont à adresser sous chiffre P 25737 K
à Publicitas, St.-Imier. p 25737 K 7944
¦_____>______________________IH________I_M _̂——MHHkMI —

A vendre

uni! armoire frrprifipe
avec moteur. — S'adresser à M. André Vuille,
boucherie-charcuterie, Les Brenets. 7941

Retaillaae de limes
Arnold Joli, wyss, Fabrique oe limes
Soleure O F 4204 S 7664 Téléphone 2.35.60

Ringgenberg-Goldswil
(Lac de B.rienz)

Situation merveilleuse au bord du lac. Unique plage naturelle du
«Burgseell» à température d'eau de 18 à 24 degrés C.
Hôtels at pensions à prix avantageux. S. A. 17803 Z. 6734
Appartements meublés disponibles toute l'année.
Informations et prospectus par le Burea u de Renseignements.

f Kocher's Washington-Hôtel Lugano ]
Maison de famille , grand parc. Arrangement 7 Jours 82.- fr.

{ Chambre 3 fr. 80. Tél. 2 49 14. A. Kocher-Jomlni. J

lei MM . WEûeis
au Lac des Quatre-Cantons. Merveilleuse situation directement au
bord du lac. Nouvellement rénové. Eau courante , chaude et froide.
Arrangement 7 jours depuis Fr. 75.—. A. Augustoni-Schbni

r -N
fl 1G W S %$MH 1 AU m DÊ TH OUNE
v ¦ ^J ¦***% I m9 WV I Ba 800 m. d'altitude
le Jieu de vacances idéal vous invite cordialement.
52cptw a&ioAu - Jaieiê. - olùi de. ia tna*tag*A
Hôtel Kurhaus BSren . Home pour convalescence
Nlesanbllck . Pension Ruch . Pension Chalet Stettler
Hôtel Adler . Hôtel Alpenruhe . Home d'entants Jenqer

V. -J

AeSChiJPBlumlisalp
Prix de pension Fr. 8.50. Chambres avec eau courante.
Cuisine renommée. Joli parc. O. Blumer, chef de cuisine

r 

Convalescence et joyeuses vacances B̂L
dans le familial V;V:

HOTEL RIGI . IMMEN SEE 1au Lac de Zoug ViV
Toujours cuisine soignée. — Pension depuis mM
Fr. 8.—. — Eau courante. — Plage particulière W
Prospectus. — Télép hone 6 U 61. \7103 Ha. Ruckstuhl-Frey, chef de cuisine j

BEATENBERG. HOTEL BEAU-REGARD J^Hôtel de famille bourgeois en situation centrale. Belles chambres
ensoleillées avec balcons et eau courante. Jolie localité de séjour.
Cave et cuisine soignées. Pension depuis Fr. 9.—. Prospectus par
les bureaux de renseignements ou Famille I. Bhend-Abegglen.

Beatenberg noo ™. Hôtel Edelweiss
Bien connu par sa cuisine soignée et abondante. Repos et
récréation. Grand Jardin. Pension depuis Fr. 8.50. Eau cou-
rante. Prospectus par K. Friademann-v . Kflnel. Tél. 49 83

LUGANO MM des Palmiers
à 3 minutes de la gare. Situation élevée. Jardin , grand parc.
Belle vue sur le lac et les montagnes. Eau courante. Prix de
pension depuis fr. 9.—. C. Basier, Prop.

Chalet Heimelig
Gâteaux aux fruits
Pàtissetle variée
Charcuterie de campagne
Menus soignés

Se recommande, Hans RITTER. ' Tél. 2.33.50
1806

Imprimés en tous genres
Imprimerie Courvoisier, La Chaux-de-Fonds

PH DUS
La chaussures idéale
pour l'été avec semel-
les de bois grand choix
tous coloris.

Chaussures modernes,
semelles bois, la matière
--°mière du pays

Les cartes verte de
chaussures seront
périmées le 30 Juin

1942

Grande Cordonnerie

J. JCuMÂ
Rue Neuve 4 7509

La Chaux-de-Fonds

LEÇONS
DE PIANO
M Claire
FARNY

Professeur diplômée

Place Neuve 6
7780
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& l'ExIfirlttiir
Des j eunes Français, trop «swing », passés

à la tondeuse
PARIS. 17. — Havas-Ofi. — Le « Petit Pa-

risien » annonce que dimanche dernier, à Neuil-
ly, aux Champs-Elysées et au Quartier Latin,
des membres des « Jeunesses populaires françai-
ses » organisation doriotiste , se sont livrés a
des manifestations contre les j eunes gens et les
j eunes filles trop « swing » à leur gré, c'est-*\-
clire se signalant par une anglophilie affectée
dans leur mise et leur attitude. Quelques-uns de
ces j eunes gens furent passés à la tondeuse. La
police dut intervenir.

Un message Péiain am
français

< Une épreuve longue et dure »
VICHY ,17. — Havas-Ofi. — A l'occasion du

deuxième anniversaire de la prise du pouvoir
le maréchal Pétain a adressé un message aux
Français: «Le 17 j uin 1940, a-t-il dit, jour tragi-
que de demande de l'armistice , je vous, engageais
à faire taire vos angoisses pour n'écouter que
votre foi .dans les destinées de la patrie. Une an-
née plus tard , le 17 j uin 1941, j e vous annonçais
que l'épreuve serait longue et dure. Je ne" puis
auj ourd'hui vous tenir un autre langage. Le sort
de la France est en suspens devant un monde
où les souffrances de la guerre dominent de très
haut nos plaintes et nos maux.

L'EXPIATION
De quelque amertume que s'accompagne no-

tre lente expiation, c'est à la décision d'il y a
deux ans qu'il convient de rendre d'abord son
véritable sens. Grâce à elle nos possibilités de
redressement demeurent. Responsable de la vie
physique et morale de la France, je ne dissimule
point cependant la faiblesse des échos que ren-
contrèrent mes appels. Certain que le gouverne-
ment de ce pays ne fut pas exempt d'erreurs,
à l'insuffisance des denrées nécessaires à la vie,
à l'administration trop souvent désinvolte, par-
fois incapable, viennent s'ajouter les Inégalités
et les abus. L'ouvrier souffre et sa passivité for-
cée ne peut pas être prise pour de la résignation,
Le paysan s'impatiente, les maires sont surchar-
gés de besogne, le châtiment des spéculateurs
demeure impuissant. Mais croit-on que le re-
tour aux méthodes d'autrefois nous eût plus cer-
tainement sauvés ? Croit-on surtout qu'à côté
des déficiences trop réelles de l'Etat, l'inertie,
la convoitise, l'égoïsme de beaucoup de Français
n'ont pas rendu vains bien des efforts ; et si
parfois le mécontentement grandit, la colère
gronde, n'est-ce pas contre l'inj ustice qu 'elle se
manifeste, contre la dureté des coeurs, contre
le pouvoir avilissant de l'argent, contre les lâ-
chetés humaines qui sont certes de tous les
temps mais que la mesure du peuple rend au-
j ourd'hui doublement odieuses.

Confiance, quand même
J'ai souffert , bien souvent , en constatant qu'au

lendemain de la défaite , la France n'avait point
su s'élever à la hauteur de son devoir et ce-
pendant j e ne, perds pas confiance.

Les échecs, les incertitudes , les sacrifices ,
les déceptions qui marquèrent ces deux années
de l'armistice n'était-ce point , au fond , la Fran-
ce, la France blessée, la France aveuglée qui se
cherchait. Elle se retrouvera , j'en ai la certi-
tude . Chassez le doute de vos âmes, mes chers
amis, et bannissez-en , si vous le pouvez, l'acer-
be critique . Pensez à votre ohef qui vous aime
et qui , pour vous, se tient encore debout sous
l'orage.

La ferre a tremblé
dans l'Est européen

ATHENES, 17. — D. N. B. — L'observatoire
sismologique d'Athènes a enregistré mardi, tard
dans l'après-midi, de fortes secousses dont le
foyer se trouvait en Grèce.
La population de Stamboul quitte ses malsons

STAMBOUL, 17. — D. N. B. — Le séisme de
mardi matin a été ressenti en Thrace et en
Anatolie. Quelques dégâts ont été causés à des
immeubles dans plusieurs villes. Dans un cer-
tain quartier de Stamboul la population est des-
cendue dans les rues et n'a pas voulu rentrer
dans lis habitations, préférant camper en plein
air.

EN ESPAGNE
Une colline s'abîme dans les crevasses

CUENCA, 17. — Havas-Ofi. — La colline Ahl-
joso a été engloutie au cours d'un séisme qui
s'est produit mardi matin. La population a été
prise de panique. La terre' s'est ouverte en im-
menses crevasses. Au lieu d'une collinî couverte
d'oliviers et de vignobles, il n'y a plus qu'un
terrain d'aspect volcanique fendu de ravins
géants dont certains atteignent 80 mètres de pro-
fondeur.

Contre-attaques russes devant
Kharkov

et hécatombe de chars allemands
MOSCOU, 17. — Extel. — Les Russes ont

réussi , en contre-attaquant par surprise, à pé-
nétrer en plusieurs endroits du front de Khar-
kov dans les lignes allemandes et à repren-
dre une partie du terrain perdu au cours de ces
dernières journées. L'importance de ces contre-
attaques ne se mesure pas à l'étendue du ter-
rain ainsi reconquis, mais bien à l'Importance du
matériel détruit, soit quelques centaines de
tanks et autos blindées, chars de munitions et
artillerie tractée. Ces succès sont dûs notam-

ment à Contrée en action por la première fols
des tanks de 34 tonnes du type Vorochilov.

Le point culminant de la bataille de Kharkov
se situ e autour de deux têtes de pont sur l'Os-
kol et de la principale route qui conduit à une
ville importante dont , pour des raisons, stratégi-
ques , on ne peut pas dévoiler le nom. Cette vil-
le qui est dominée par deux collines est demeu-
rée en mains des Russes bien que les Allemands
aient attaqué dans ce secteur avec 150 tanks et
près de 200 canons tractés .

VAINE TENTATIVE DES RUSSES
DE DEBARQUER SUR LA PRESQU'ILE

DE KERTCH
BERLIN, 17. — D. N. B. — Outre les trois

dernières tentatives de débarquement eff ectuées
p ar les Russes, ceux-ci en ont entrep ris une nou-
velle dans la nuit du 16 j uin, sur les côtes de la
presqu'île de Kertch , au moy en de 6 embarca-
tions. Avant que les Russes aient pu mettre p ied
sur la rive, 5 canots f urent contraints, sous le
f eu des batteries côtières, à f aire demi-tour ,
alors que le sixième était coulé avec tout son
équip age.

Les Japonais envahiraient-ils
la Sibérie ?

TCHOUNGKING, 17. — Reuter. — Le cabi-
net chinois s'est réuni hier pour discuter le dan-
ger d'invasion de la Sibérie par les Japonais,
qui serait imminente. Des troupes' japonaises af-
flueraient en Mandchourie en nombre croissant.

La tension hungaro-roumaine
Des paysans magyars seraient-ils spoliés ?

BUDAPEST, 17. — P. — L'opinion publique
hongroise est ces j ours-ci très agitée et indf-
gnée du fait d'une ordonnance numéro 1,460 du
ministère roumain pour le ravitaillement public
aux terme de laquelle , à- ce que l'on rapporte ,
les Hongrois vivant en Roumanie devraient li-
vrer aux autorités roumaines de réquisition l'en-
semble de leur clj eptel , toutes les sortes de cé-
réales, la farine , le sucre et la graisse , ainsi que
d'autres denrées alimentaires . Un malaise tout
particulier a été suscité par le fait que les ré-
quisitions ne seraient compensées ni par une
somme d'argent, ni par des bons et qu 'aucune
quittance m serait délivrée. Ori croit à Buda-
pest que le but de ces mesures est de contrain-
dre les Hongrois vivan t en Roumanie à émigrer
en Hongrie.

Chronique suisse
LE RECENSEMENT DU BETAIL

Le cheptel bovin a diminué de 5,8 %
BERNE, 17. — Le recensement fédéral du bé-

tail , effectué en avril dernier, a donné les résul-
tats suivants : le troupeau bovin a diminué de
91,600 pièces ou de 5,8 % et n'atteint plus que
1,492,000 têtes, soit 38,000 de moins qu'en 1918.
Or, la Suisse compte 400,000 personnes de pius
qu'alors. L'effectif des vaches laitières a reculé
de 39,000 pièces. Il est actuellement de 823,700
têtes.

Le troupeau de porcs a subi une nouvelle ré-
duction de 12,1 %. Avec ses 670,000 têtes, il dé-
passj cependant encore de 300,000 environ ce-
lui de 1918. Depuis 1940, la réduction est ce-
pendant déj à de 30 %. Les chevaux sont au nom-
bre de 144,300, chiffre équivalent à celui de
l'année dernière. Quant au troupeau de moutons
et de chèvres, il a légèremen t diminué. De 5,5
millions en 1936, l'effectif des poules est tombé
à 3,03 millions. Près de 179,000 personnes pos-
sèdent au total 1,217,000 lapins.

IMAGES DE CE TEMPS
Une cité-champignon peuplée de buralistes- va

pousser sur les bords de l'Aar
BERNE , 17. — L'expansio n des différents

services de l économie de guerre se poursuivant
de par la f orce des choses, de nouveaux bureaux
sont nécessaires. Eu égard à la pénurie de lo-
gements qu'on constate actuellement à Berne,
le Conseil fédéral a décidé dans sa séance dt
mardi d'allouer un crédit de 1,65 mill. de f r .
pou r la construction de baraques en bois des-
tinées à abriter des bureaux.

Ainsi que le Conseil fédéral l'a déclaré au
Parlement, la décentralisation administrative ,
pour des raisons d'ordre pratique, ne saurait se
poursuivre et, d'autre part, il est indiqué de
renoncer à louer des appartements chers pour les
transformer en bureaux. Force est donc de cons-
truire des baraques en bois pour abriter les
nouveaux services. Cette cité nouvelle, d'une
superficie de 3300 m2, s'édifiera sur la plaine
du Marzili située au bord de l'Aar, au-des-
sous des bâtiments fédéraux. Elle devra fournir
de la place pour environ 300 bureaux. D'après
les expériences faites dans le domaine militaire,
ces baraques pourraient être rapidement cons-
truites et d'une façon rationnelle.

Une chute mortelle dans la nuit
LAUSANNE, 17. — M. Charles Junod , 48 ans.

manoeuvre au Service des bâtiments de l'Etat,
rentrant chez lui par l'obscurcissement , s'est
trompé de chemin et est tombé sur un toit de
garage. Transporté à l'Hôpital cantonal , 11 a
succombé à ses blessures.
Des enfants monégasques arrivent en Suisse

GENEVE, 17. — Mardi est arrivé à Genève un
nouveau convoi amenant une cinquantaine d'en-
fants de la principauté de Monaco,, âgés de 8
à 15 ans. et qui ont poursuivi le même j our leur
voyage jusqu'à Gstaad, où ils vont faire un sé-

j our de trois mois. Un second convoi est atten-
du pour ie mois d 'août. A leur arrivée à la gare
de Cornavin , les enfants furent salués par la
princesse Antoinette de Monaco, par le consul
général de la principauté à Genève, ainsi que
Par des représentants du Comité international
de la Croix-Rouge.

Avec Me» choralci de police

Nous recevons encore une jolie vue des journées des 1 3 et 14 juin. — La chorale chaux-de-fonnière avec
les demoiselles d'honnew ouvrant la cérémonie.

Chronique neuchâteloise
La ffête cantonale des Unions

Cadettes
En ce dimanche 14 juin 1942, les rues du chef-

iieu connurent une animation particulière. Dès
9 heures , ce fut , comme aux grands j ours, l'ar-
rivée des groupes de chemises bleues, débou-
chant de toutes part et se dirigeant vers leur
lieu de rassemblement, le collège de la Prome-
nade. — •

A 9 h. 30, l'imposant cortège des 510 cadets
et instructeurs présents au rendez-vous se for-
me et est acheminé au Temple du Bas.

Beau spectacle que celui de tous ces petits
cadets venant se grouper au pied de la chaire
pour rendre un culte à leur seul véritable chef :
¦Jésus-Christ. Le culte est d'ailleurs le point cen-
tral de la journée. Le pasteur Méan souhaite , en
une vibrante allocution , la bienvenue aux ca-
dets. Puis c'est au tour de M. J.-W. Clerc, pas-
teur à la Sagne , d'adresser à son auditoire le
mot d'ordre de la j ournée et de l'année qui
vient : « Soyez j oyeux ». Joyeux malgré les
temps douloureux que nous traversons , joyeux
parce que libre encore de revêtir l'uniforme que
nous voulons, joyeux et reconnaissants de tant
de bienfaits , joyeux parce que le Christ nous
accorde à tous le pardon de nos fautes.

A 11 h. 15, le cortège officiel se forme et par-
court les rues principale s du centre de la ville
pour se diriger vers le port où un bateau est
affrété pour une course pique-nique , dans la j oie
et l'enthousiasme.

Dès 14 heures , au Mail , 58 équipes se mettent
en devoir de concourir et affrontent une j oute
pacifique parsemée de 7 obstacles intellectuels et
physiques, joute intitulée : « Tous frères » Ce
concours était centré sur l'oeuvre de la Croix-
Rouge et sur les oeuvres d'entr 'aide en Suisse,
il fut suivi avec un très vif intérêt par un nom-
breux public. .

A 16 heures , la section cadette de Neuchâtel
présentait la j olie pièce de Camille Hornung :
« Cendrillon ». La salle du Mail fut trop petite
pour recevoir tous ceux qui désiraient suivre
ce spectacle et nombreux furent ceux qui s'en
retournèrent , faute de place.

Magnifique j ournée , organisation excellente.
Un merci très cordial aux organisateurs et no-
tre reconnaissance En Haut.

Résultafs des concours
Catégorie vétérans (5 équipes). — 1. Juniors,

Cernier ; 2. Chézard-Saint-Martin ; 3. Saint-
Biaise, Pipolet .

Catégorie seniors (18 équipes). — 1. Neuchâ-
tel , Hospitaliers ; 2. Neuchâtel , Uriages ; 3.
Chaux-de-Fonds, Beau-Site, Tigres.

Catégorie juniors (14 équipes). — 1. Neuchâ-
tel, Uriages ; 2. Colombier , Lions ; 3. Chaux-de-
Fonds, Beau-Site, Ecureuils.

Catégorie débutants (21 équipes). — 1. Neu-
châtel , Uriages ; 2. Eplatures , Cerfs agiles ; 3.
Chaux-de^onds, Beau-Site, Troglodytes j aunes.

Classement du concours d'ordre (19 sections).
— 1. La Chaux-de-Fonds , Beau-Site ,* 2. Le Lan-
deron ; 3. Neuchâtel.

Communiqués
(Cetta rubrlqae n'émane paa de notre rédaction, elle

¦'engage paa le journal.)
M__R___M____>

Aux termineurs de mouvements d'horlogerie.
L'Association neuchâteloise des termineurs

rend attentifs les termineurs , non encore affi-
liés, à l'ordonnance fédérale du 29 mai rendant
obligatoire les prix de barrage convenus avec
F, H. avec en plus 18% pour les questions so-
ciales. Les infractions seront réprimées.

A l'office des apprentissages.
Nous apprenons que M Gaston Perrenoud,

chef de l'office des apprentissages de notre vil-le, a été nommé à 1 unanimité membre du co-

mité de la conférence suisse des conseillers de
profession. Nos félicitations.

CINEMAS - MEMENTO

SCALA : Le Chemin de la Liberté, f.
CAPITOLE : Menaces sur le canal de Panama,

v. o.
EDEN : Education de Prince, i.
CORSO : Toute la ville danse, f.
METROPOLE : La f amille Duranton, t.
REX : Monsieur Hector, f.

/. = p arlé f rançais. — v. o. = version of ig indt
sous-titrée en f rançais.
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A Ems, dans le canton des Grisons

Qu'est-ce que la saccharificatlon ?
La saccharification est le fait de tirer, des

produits végétaux , et du bois en particulier , le
sucre qu 'ils renferment . Un de nos distingués
collaborateurs vous avait déj à remis en mé-
moire , un j our, que les cellules des feuilles sont
de merveilleux petits laboratoires de chimie qui
concourent tous à l'entretien et à la vie de la
p lante entière. Chaque cellule contient dans une
enveloppe de cellulose un noyau de protoplas-
ma et de la chlorophylle , substance verte qui ,
sous l'influence de la lumière, transforme l'an-
hydride carbonique de l'air en matières sucrées.
Ces éléments peuvent être observés facilement ,
sous le microscope, lisons-nous dans le « Tou-
ring ».

La chlorophylle produit de l'amidon pendant
qu 'elle est éclairée , autrement dit aussi long-
temps qu 'elle reçoit de l'énergie sous forme de
lumière. Cet amidon se transforme ensuite en
sucre. Ce dernier passe dans le flux de sève et
parvient aux organes de la plante (les fruits ,
les branches ou les racines), se maintient par
places à l'état de sucre (dans les fruits) , se
transforme à d'autres en huile végétale, en ami-
don (réserves nutritives) ou en cellulose, matiè-
re constituante des parois de la cellule végé-
tale.

La conversion de l'amidon en sucre se pro-
duit sous l'influence des enzymes, substances
don t la nature reste mystérieuse, qui se trouvent
aussi dans les sucs digestifs et qui facilitent aux
animaux et aux hommes l'assimilation de l'a-
midon par sa transformation en sucre ; cette
transformation est bien connue des ménagères ,
qui ne s'en doutent guère, mais qui ont toutes
observé que les pommes de terre gelées, par
exemple, prennent une saveur sucrée par suite
précisément de la transformation de l'amidon
qu'elles contiennent. Or, c'est exactement ce
aue se propose de faire , artificiellement , l'usine
d'Ems. La cellulose des végétaux, très proche
oarente de l'amidon , peut aussi , sous l'action
des acides étendus , se transform er en sucre.

Deux méthodes : Bergius et Sclioller
A l'heure actuelle, deux méthodes, sont en

usage pour la récupération du sucre de bois : 1.
Le procédé Bergius, qui fait usage d'acide con-
centré travaillant sous température et pression
normale : 2. le procédé Scholler , qui utilise de
l' acide dilué sous haute pression et à haute
température.

La première de ces méthodes, plus tentante à
première vue, parce que permettant d'obtenir
30 à 35 1. d'alcool par 100 kg. de bois, se heurte
toutefois à de grosses difficultés en ce s,ens qj ie,
avant d'être traité , le bois doit être convena-
blement séché. En outre , la récupération de l'a-
cide concentré est compliquée.

La méthode Scholler, par contre, permet
d'employer le bois humide. Elle consiste à faire
passer sur la cellulose ou les déchets de bois
d'e l'eau faiblement acidulée et ohauffêp à 170
degrés sous une pression de 8 atmosphères. Le
sucre ainsi formé est éloigné rapidement du
centre de la réaction et refroidi immédiate-
ment pour éviter sa décomposition. Puis il est
fermenté en alcool par les, méthodes ordinaires.
Ce procédé permet d'obtenir 50 kg. de sucre ou
25 1. d'alcool absolu par 100 kg. de bois tendre.
Il laisse en outre 30 kg. de lignine sèche, pro-
duit extrêmement intéressant , qui contient 6000
calories par kilo. C'est ce procédé qu 'a adopté ,
on le sait , l'usine d'Ems.

A noter que l'alcool ainsi obtenu par la fer-
mentation du sucre de bois est un alcool éthy-
lique pur que l'on ne doit pas confondre avec
l'alcool méthylique ordinaire , connu sous le
nom d'esprit de bois. Pour la saccharification
et la préparation de l'alcool , on peut employer
toutes espèces de produits cellulosiques : des
déchets de bois, de la sciure, de la paille, du
son, etc. La production varie naturellement en
fonction de la matière traitée.

C'est ainsi que l'on obtient les quantités de
sucre, d'alcool et de lignine suivantes, avec 100
kg. des matières ci-dessous :

Sucre Alcool Lignine
Bois tendre (sapin) 48/50 kg. 24/25 1. 30 kg.
Châtaignier 48 » 18 » 22 »
Chêne, hêtre 48 » 20 » 22 »
Paille de maïs 50 » 18 » 22 »
Marc de raisin 50 » 17 » 22 »

Le bois de sapin , commun à nos forêts se ré-
vèle donc particulièrement favorable à la pro-
duction de sucre, d'alcool et lignine.

Et du pain artificiel !...
Mais ce n'est pas tout , et voici le plus étran-

ge : il est de même possible d'obtenir , par des
procédés proches parents , des aliments hydro-
carbonés riches en sucre ou dérivés du sucre ,
que l'on emploie comme matières fourragères.

On peut obtenir ces produits sous forme de
semoule ou de farine , dont certaines qualités
sont panifiables sans inconvénient , lorsqu'elles
sont mélangées à 50 % de farine de seigle.

Le bois serait donc transformable non seule-
ment en fourrage pour le bétail , mais encore
en pain de ménage ! Voilà , certes, un aspect
nouveau et inattendu du problème de l'alimen-
tation ! Du pain de bois... Certes, le problème
n'est pas résolu complètement, mais it est bien
près de l'être ,et rien ne nous dit qu'un beau
jour nous ne serons pas contraints d'en venir
à une telle extrémité.

On concevra, par ce bref exposé, toute l'im-
portance que revêt pour notre pays l'achève-
ment prochain de l'usine de saccharification

d'Ems. D s'agit là d'une activité nouvelle qui
nous ouvre de grands horizons et entraînera
une évolution marquée de notre régime écono-
mique d'avant-guerre.

L usine de saccharification
du bois va entrer en activité

NOTRE CHRONIQUE- AGRICOLE
Ressources alimentaires précieuses. — Récoltons les fruits de

la forêt et ne gaspillons pas ceux du verger.

(Correspondance particulière de l'Impartial)

Saignelégier , le 17 juin.
« La famine nous guette », lisons-nous dans

« L'information au service du travail social » ;
seul un effort énergique peut l'écarter de nous ,
au cours de l'hiver prochain qui sera certaine-
ment très dur. Nous ne pouvons plus compter
que sur les ressources de notre sol.

Chacun doit donc contribuer , non seulement
à l'extension des cultures, mais aussi recueillir
tout ce que l'arboriculture et la forêt produisent
en fruits.

Dès le mois, de j uin , la nature nous offr e d'in-
nombrables variétés de petits fruit s et de cham-
pignons qu 'il ne s'agit plus de laisser périr sur
le sol. Si les paysans et les ouvriers manquent
de temps pour la-cueillette , pourquoi ne pas uti-
liser la j eunesse scolaire à ces travaux. En plus
des résultats qui touchent à l'alimentation , les
enfants des écoles bénéficieront d'excellentes
leçons pratiques de botani que et d'arboriculture,
sans compter les avantages d'un exercice phy-
sique salutaire à la santé.

Il n'est pas moins nécessaire, aj oute la revue
mensuelle que nous citons, d'utiliser de la fa-
çon la plus rationnelle , pour notre alimentation ,
toutes nos ressources et de ne rien gaspiller.
La lutte contre le gaspillage des fruits est tout
particulièrement urgente.

Le fruit contient en quantité du sucre nature l
d'une haute valeur énergétique et hygiénique,
bien supérieure à celle du sucre de fabrique
dont la production , en Suisse, est, du reste, ab-
solument insuffisante. Or, du fait qu 'une partie
importante des fruits est abandonnée à la fer-

mentation , le sucre est transformé en alcool ,
substance qui n'est pas un aliment. Les autori-
tés qui veillent sur notre alimentation le savent.
Elles ont établi , déjà en 1941, un échelle d'utili-
sation des fruits.

D'abord , consommation sous forme de fruits
frais , ensuite les fruit s secs, le cidre doux, les
concentrés de jus de fruits , les conserves, les
confitures , etc., etc. Il y a tant de possibilités
d'utilisation des fruits qui assurent de précieuses
réserves pour l'hiver.

D'autre part , la Régie des alcools encourage
aussi l'utilisation rationnelle des marcs de fruits
pour la préparation de la pectine , tourteaux
pour le bétail , fabrication de succédanés de ca-
fé , au goût excellent et d'une valeur hygiénique
supérieure à celle du café ordinaire. On songe
aussi à employer la farine de fruits dans l'a-
limentation humaine , ce qui ménagerait nos ré-
serves insuffisantes de farine de céréales.

On néglige beaucoup trop l'arboriculture et
ses produits, dans nos régions de montagne. Nos
agriculteurs perdent , dans ce domaine , d'impor-
tantes possibilités de rapport.

Dernièrement , nous visitions un domaine très
bien dirigé , à la Chaux-d'Abel. Le propriétaire ,
en nous désignant quelques bonnes variétés
d'arbres fruitiers chargés de fruits , nous confiait
qu 'il avait récolté 300 kg. de cerises l'année
dernière , sur une demi-douzaine de cerisiers.

N'est-ce pas remarquabl e et intéressant , si
l'on considère que ce domaine se trouve à 1000
m. d'altitude.

Paysans, ne négligez pas le verger fruitier !
Al. Q.

Soucis d'après-guerre
L'Union suisse des paysans a, dans son ré-

cent manifeste, exhorté les agriculteurs à s'atta-
cher de toutes leurs forces et de tout leur savoir
à accomplir la grande tâche qui leur est assignée
et à faire le nouvel effort que le peuple suisse
attend d'eux. L'extension des cultures est en
voie de réalisation et l'agriculture a pris sous
la charrue des milliers d'hectares de plus que
j usqu'ici. Une grande partie de la population non
agricole a, elle aussi, reconnu le sérieux de la
situati on. Toute personne disposant de terrain
le mettra volontiers en culture. Par son expo-
sition s'inspirant du thème « Extension des cul-
tures ou famine ? » l'Union suisse des coopéra-
tives de consommation a montré de façon très
instructive à tous les visiteurs, et notamment
aux citadins, la nécessité et le profit de l'exten-
sion des cultures. Plus que j amais l'auteur de
ces lignes a, en visitant cette exposition , éprou-
vé le sentiment que villes et campagnes se sont
auj ourd'hui retrouvées et que désormais, à Bâle
également , qui passe aux yeux des paysans pour
la citadelle-des tendances hostiles à l'agriculture,
on reconnaît auj ourd'hui l'importance que revêt
une culture intensive cle notre propre sol.

Il est cependant un fait qui nous a frapp é dans
nos conversations avec les agriculteurs et que
nous ne saurions dissimuler. Si tous reconnais-
sent, dans les circonstances actuelles, la néces-
sité de faire porter à la terre les rendements en
nature les plus élevés susceptibles d'être obte-
nus, ils ne cessent de formuler deux obj ections
qui , fort regrettablement , entravent assez sou-
vent leurs efforts , et auxquelles il importe de
vouer un examen attentif.

La première se rapporte au manque de bras.
L'extension des cultures , en effet , n'est guère
compatible avec l'absence de l'agriculteur , sur-
tout dans les cas où ce dernier est tout à la fois
chef d'entreprise et son seul ouvrier. Il n'est que
rare d'obtenir une complète compensation en
recourant à des auxiliaire s de la ville d'origine
paysanne qui avaient quitté la terre pour s'occu-
per dans l'industrie et les métiers. Nous n'avons
aucunement l'intention de sous-estimer l'impor-
tance et l'utilité de cette main-d'oeuvre de for-
tune , qui doit être accueillie avec reconnaissan-
ce et cordialité par nos agriculteurs. En revan-
che, force nous est cependant bien de souligner
le fait que les meilleurs auxiliaires du paysan
sont les membres de sa famille et... le beau
temps. Lorsque les conditions atmosphériques
sont avantageuses, la famille paysanne accom-
plit des merveilles. Un congé de dix jour s ac-
cordé au bon moment à l'exploitant et à ses
auxiliaires peut déployer plus d'effet qu 'une aide
bénévole pendant des semaines. Cela dit sans
cependant prétendre que l'un exclue l'autre ;
loin de là.

Un second motif d'appréhensions s'observant
dans les cercles agricoles est la crainte qu 'a le
paysan de récolter ', après le conflit , la même
somme d'ingratitude que tel fut le cas après la
première guerre mondiale. Les agriculteurs sui-
vent avec attention les appréciations de la pres-
se. Lorsqu 'ils voient que l'on ne perd aucune
occasion d'y écrire que l'avenir de la Suisse dé-
pend avant tout de l'industrie d'exportation et
qu 'il importe à tout prix de conserver à cette
dernière ses capacités de concurrence , les pay-
sans se demandent avec inquiétude ce qu'il doit

advenir d'eux. Devront-ils après la guerre ,
vendre à nouveau leurs produits aux prix du
marché mondial , et cela même si ces prix ne
suffisent ni pour faire face au coût de la pro-
duction ni pour assurer leur existence ? Quand,
de plus, des porte-parole d'un libéralisme ex-
trême menacent ouvertement le terrien de lui
faire payer cher, au retour de la paix, les maj o-
rations de prix survenues pendant la guerre ,
l'agriculteur , même bien intentionné , se prend à
douter.

Le Conseil fédéral s'est refusé, jusqu'ici, à
donner des garanties formelles , pour la période
d'après-guerre , et s'est borné, dans ce domaine,
à des assurances toutes générales. Nous croyons
cependan t que les agriculteurs devraient s'en
contenter et se tranquilliser. Nous nous inspi-
rons, dans cet ordre d'idées, des faits et con-
sidérations qui suivent.

Les conditions ne sont plus les mêmes qu'a-
près la dernière guerre mondiale. La protection
de la culture des céréales est garantie par la
Constitution fédérale. A vrai dire , il serait dési-
rable que 'fût modifiée la prescription de l'art. 6
de la loi s.ur les céréales , aux termes de laquelle
le prix garanti pou r les céréales indigènes ne
doit pas excéder le double du prix du froment
étranger rendu aux moulins. Le prix légal de
36 à 45 fr. par 100 kg. de froment devrait être
applicable sans réserve, sans que l'on ser vît
obligé de recourir à l'Assemblée fédérale lors-
que les. prix pratiqués à l'étranger tombent à
des chiffres dérisoires . Non sens, égalemen t, le
fait que les charges financières incombant à la
Confédération soient d'autant plus fortes que les
céréales étrangères reviennent à meilleur comp-
te. Ce qui serait raisonnable, ce serait le main-
tien d'un prix moyen à l'aide d'un droi t de doua-
ne mobile qui compenserait les charges finan-
cières. Les adversaires du monopole du blé ont
imposé de ce fait à la Confédération des frais
aussi inutiles qu 'élevés. Le souvenir des dan-
gers de la période de guerre restera sans doute
vivant dans le peuple suisse, et même moyen-
nant les dispositions actuellement en vigueur ,
on ne saurait guère se refuser à assurer le main-
tien de la culture des champs et l'octroi des
prix nécessaires à ces fins pour les céréales et
les pommes de terre.

L'arboriculture fruitière a vu, pendant la
guerre , s'ouvrir à elle d'importants débouchés
nouveaux et sur lesquels elle pourra assuré-
ment compter de façon durable. L'agriculture
peut avoir confiance dans la Régie fédérale des
alcools et s'attendre à ce que celle-ci contri-
bue à assurer la mise en valeur non alcoolique
des fruits à pépins.

Ce qui „cause aux agriculteurs le plus de sou-
cis pour l'avenir est à coup sûr l'utilisation du
lait. Après la guerre également , l'Union suisse
des paysans revendiquera , pour le lait , Un prix
couvrant le coût de la production et assurant
aux agriculteurs une existence acceptable. Ily a tout lieu d'admettre que les consommateurs
s'accomoderont de ce prix, surtout si l'on s'at-
tach e à éviter le plus possible les fluctuations.
Les difficultés résident moins dans le prix du
lait de consommation que dans l'utilisation des
produits laitiers. Or les prix payés pour le
beurre et le fromage doivent correspondre à
celui accordé pour le lait. L'agricultur e deman-
de un prix équitable , mais non pas des subsides
fédéraux . De plus ,on ne devra exporter des
fromages que dans la mesure où il sera possi-
ble de les écouler sans perte, et, si la chose
n'est pas possible, le lait devra être transformé
en beurre. L'utilisation rémunératrice du beurre
n'est pas possible sans la coopération de l'Etat,

par le moyen de la protection douanière , du
contingentement de l'importation et de la prise
en charge de la 'production invendable par les
importateurs de graisse et de graines oléagineu-
ses ou par l'industrie des graisses. L'avenir de
l'agriculture suisse dépend en premier lieu de
la solution qui sera donnée au problème des
graisses après la guerre. Nous songeons là à
une solution en vertu de laquelle il serait mis
en vente trois catégories de graisses : 1. beur-
re ; 2. graisse comestible avec addition de
beurre ; 3. graisses comestibles bon marché
sans addition de beurre. Le dernier groupe se-
rait co ntingenté en tant que la chose serait né-
cessaire pour assurer l'écoulement du beurre
Les. cercles peu aisés de la populatio n rece-vraient des cartes leur conférant le droit d'ob-tenir des quantités déterminées de ces graisses
bon marché. Il serait possible de s'opposer àune production laitière exclusive avant tout par
le maintien d'une importante culture des
champs.

L'expérience enseigne que l'obtention de prix
satisfaisants pour le lait a pour corollaire de
bons prix pour le bétail de rente. Toutefois , il
sera indispensable de conserver l'entremise dej eune bétail par l'Office central pour la mise en
valeur du bétail de boucherie . Il est aussi àprévoir que, tout au moins pendant les premiè-
res années Qui suivront la guerre , la demande
de bétail d'élevage et de rente sera forte ; si
tel ne devait pas être le cas, il importerait de
prendre des mesures spéciales pour favoriserl'exportation de bêtes d'élevage. Condition
nécessaire du succès, l'importation de bétail de
boucherie et de viande devra être adaptée aux
besoins du pays non couverts par la production
indigène , et . s'il le faut , il y aura lieu d'inter-
dire ces importations»

Il faudra en outre empêcher par tous les
moyens des prix des porcs de tomber au-des-
sous des frais de production.

Les, moyens propres à prévenir le retour
d'une nouvelle crise agricole sont connus et à
portée de main ; il suffit de vouloir les appli-
quer. Le principe à observer à cet effet est le
suivant : le peuple suisse doit être tenu d'a-
cheter tout d'abord les produit s de son propre
sol à des prix équitables avant que puissen t
se vendre chez nous des denrées étrangères.
Quiconque entend importer des marchandises
en Suisse doit contribuer à assurer la vente
des produits du pays.

Les charges en résultant pour ie peuple suis-
se doivent être compensées par des salaires et
des traitements en rapport . L'industrie d'expor-
tation pourra s'accommoder de cette protection
agricole aussi longtemps que notre industrie et
notre commerce disposeront d'ingénieurs , d'in-
venteurs et d'un personnel qualifié. Le raj eu-
nissement du sang de notre population par un
élément campagnard sain et prospère en offre
la meilleure garantie.

Les agriculteurs doivent faire confiance à la
clairvoyance de la maj orité du peuple suisse. La
bourgeoisie devra d'ailleurs se dire qu 'il ne
saurait être , dans les, nouvelles condition s et
circonstances de l'après-guerre , de danger plus
grand pour sa propre existence qu 'une paysan-
nerie devant avoir le sentiment que l'effort ac-
compl i par elle pendant la guerre est payé d'in-
gratitude et qu 'elle a été trahie.

Aussi croyons-nous pouvoir rassurer les agri-
culteurs et leur dire : Ne vous laissez pas dé-
tourner de votre tâche par les dangers et les
revers menaçants de la période d'après-guerre ,
et continuez à accomplir calmement et avec
confiance votre devoir. Les décevantes expé-
riences que les agriculteurs ont dû faire après
la dernière guerre ne sauraient ni ne doivent
se répéter. Nous voulons accomplir auj ourd'hui
le maximum d'efforts pour préserver notre peu-
ple de la faim et de la détresse . Après la guer-
re, forte du devoir accompli , l'Union suisse des
paysans demandera que soient prises les me-
sures nécessaires pour assurer à la population
agricole un revenu acceptable.

Quelle que puisse être l'issue de la guerre , la
protection de la paysannerie et la sollicitude
à lui vouer constitueront le principe supérieur
de la politique économique. Laisser en Suisse
l'agriculture sans protection aucune et la lais-
ser courir au-devant de sa ruine équivaudrait
à compromettre l'existence de la démocratie.
Ce n'est pas là une des moindres raisons qui
nous font avoir confiance dans le succès de la
politi que paysanne de l'après-guerre.

E. L.

Si vous désirez
participer...

à des émissions de titres:
emprunts de la Confédération , de cantons,
de villes ou de sociétés industrielles, la

Banque Fédérale s. A.
Léopold Robert 50 - La Chaux-de-Fonds

est à votre service.

iCfFÔt)1
conire MAUX DETÊTE^
La boîte de 10 poudres : 1,8O
En vente dans les Pharmacies==________\_____ \____ \___\\\______w_______\______§i¦_»
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Etat civil du 16 juin 1942 1
Naissance

F/asnacht Claudine-Marguerite ,
Kl '/e de Albert , waltman et de
Marguerite - Angèle - Alix née ,
/Srandt - dit - Grleurln , Fribour-
geoise et Neuchâteloise.

Promesse de mariage
Perret Albert - Francis, techni-

cien, Vaudois et Neuchâtelois et
Petitpierre Marguerite-Rose, Neu-
châteloise.

Décos
9824. Von Kaenel Alix-Emile,

époux de Mathilde - Bertha née
Jeanneret, Bernois et Neuchâte-
lois, né le 17 avril 1905.

Révocation
d'enchères
de matériel

agricole
Les enchères prévues
pour le vendredi 19
juin 1942, dès 14
heures, rue du Locle 2,
n'auront pas Heu.

Office des Poursuites
La Chaux-de-Fonds

Dame SO ans, distinguée,
affectueuse, désire rencon-
trer monsieur sérieux en
vue de

Mariage
Ecrire sous chiffre A. W.
7970 au bureau de L 'Im-
partial. 7970

Radio - technicien
c a p a b l e  et exp é r i m e n t é
cherche place dans fabri-
que , de radios ou bonne
maison de la branche. Bon
physicien et mathémati-
cien. — Ecrire sous chiffre
G. 8104 L. à Publici-
tas, Lansanne. 7952

Jeune lille
présentant bien est demandée
pour servir dans un petit café de
la ville et aider au ménage. —
Faire offre sous chiffre C. P. 7931
au bureau de L'Impartial, avec
photo d'amateur si possible. 7931

Liste de tirage da la loterie
du Club mixte d'accordéons
.la Huche" La Chaux-de-Fonds

• . . .

•J 2 w w *s 33
S _ S a _ 2  3 H Z i 2 3 2 l _ £
Q S O 3  0 S O 3 O ~ O ~j m _j ffl >J ffl J M -J _o J ta

1 817 35 637 69 527 103 1997 137 487 171 137
2 657 36 687 70 1827 104 1047 138 1427 172 957
3 "1267 37 1387 71 1927 105 107 139 1127 173 1437
4 97 38 1447 72 877 106 1237 140 927 174 1277
5 1577 39 797 73 1257 107 1717 141 1737 175 1467
6 1097 40 1387 74 1897 108 277 142 1197 176 1407
7 517 41 737 75 1067 109 1137 143 47 177 117
8 567 42 187 76 1607 110 297 144 57 178 1647
9 757 43 287 77 1817 111 157 145 1027 179 747
10 194? 44 27 78 497 112 1297 146 1747 180 1857
11 977 45 917 79 507 113 317 147 247 181 1847
12 17 46 1307 80 817 114 127 148 1377 182 1867
13 1667 47 1557 81 697 115 87 149 767 183 1177
14 1677 48 1527 82 227 116 1507 150 467 184 377
15 477 49 1907 83 407 117 717 151 1727 185 337
16 1087 50 1457 84 1007 118 1207 152 1077 186 787
17 77 51 1497 85 937 119 707 153 397 187 1977
18 257 52 667 86 1937 120 597 154 677 188 647
19 1987 53 387 87 1287 121 147 155 987 189 1357
20 1777 54 1117 88 557 122 907 156 357 190 1787
21 307 55 267 89 1167 123 1617 157 1887. 191 1417
22 1017 56 177 90 1477 124 1837 158 1057 192 1627
23 1757 57 367 91 427 125 837 159 1957 193 447
24 947 58 1967 92 1537 12a 1807 160 607 194 1337
25 857 59 7 93 437 127 1547 161 997 195 1157
26 1487 60 1597 94 1347 128 67 162 167 196 417
27 1227 61 37 95 967 129 887 163 1517 197 1687
28 1797 62 1917 96 1327 130 897 164 627 198 327
29 807 63 1107 97 457 131 537 165 777 199 1877
30 1317 64 867 98 347 132 217 166 587 200 1587
31 1707 65 1217 99 1247 133 1657 167 237
32 847 66 827 100 727 134 1187 168 1767
33 207 67 577 101 197 135 1637 169 1567
34 1037 68 1147 102 1397 136 1697 170 547

Les lots pourront être retirés à la Brasserie de la Serre,
2me étage, de 20 à 22 beures, mercredi 17, jeudi 18,
vendredi 19, lundi 22, mardi 23 et mercredi 24 juin ;
à partir du samedi 27 juin , les lots pourront être retirés
au magasin de cigares Numa Calame, Place de la Gare.

phnmhna A louer chambre meu-
UlldlllU. ». blée , au soleil. — S'a-
dresser rue du Temple Allemand
109, au Sme étage, à gauche. 7916

On demande à louer &«,
appartement 4 à 5 pièces. Bien
exposé. Ou 2 appartements sur
le môme palier. — Faire offres
avec prix sous chiffre Q. F. 7940.
au bureau de L'Impartial. 7940

Potager à gaz, ?evsecà SSÊ
— S'adresser au bureau de L'Im-
partial.

 ̂
7948

iWnii'lfiflll A vendre un accor-
HlibUl UcUII. déon «Hercule» 28
touches, 8 basses, triple voix à
l'état de neuf. Superbe occasion.
— S'adresser au Cinéma Métro-
pole. _ v 7966

rotayer a gaz composant de
2 feux, avec petite fable, en par-
fait état de neuf. — S'adresser
rue du Doubs 9, au sous-sol à
gauche, de 8 à 10 heures.et de 18
a 20 heures. 7979

Vélo homme U5MR
vendre. — S'adresser rue du Pro-
grès 143, au 2me étage, à droite,
après 19 heures. 7963

Ppjij lll Père de famille a perdu
TOI UU. son porte-monnaie avec
sa pale. — Prière de le rapporter
contre bonne récompense rue du
Rocher 14, au rez-de-chaussée.

7887

PERDU
une carte entière de cou-
pans dè repas. La rapporter
contre récompense rue de
la Paix 95, au rez-de-chaus-
sée. 7852

Vélo
A vendre un vélo de dame
neuf , très peu roulé. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 7951

1 PÉÉ IMÉÉiSG
6 chaises urine
1 table à imi lin
sont à vendre. S'adresser
le soir, rue de la Serre
11 bis, au 4me étage, à
gauche. 7964

H VENDRE
plusieurs belles brebis
portantes ainsi qu 'un
bélier. — S'adresser a M.
Samuel Robei* - Tis-
sot, Le Bas des Brandts,
(Le Valanvron). 7m

de 30. I . - à Fr. 1.5UU. - rumbour- .
sèment en t- à 18 mensualités ,
très (llHcrcttn , sont aooordés
de suite à fonctionnaire , employé,
agriculteur et à tuuto per-
sonne solTable. Timbre réponse
Italique Golay & Cle. Paix
«.. I.miuannn. AS .01 ' L MM

.«!__. ' a.._> __, Bonne ré-ïeg eu$e. «&
che travail à domicile. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial. 7976

A VSndPB 
V
vêfs, oreillers

neufs, couvre-pieds, piqués, Joli
buffet 120/100 avec compartiments,
belle commode, chemises blan-
ches pour dames. — S'adresser
rue de l'Industrie 3, au rez-de-
chaussée. 7967

Dnlondll simple ou combiné
r UtdyCl demandé de suite.
Pressant. — Ecrire sous chiffre
M. S. 7947 au bureau de L'Im-
partial. 7947

Couturières. ^Zfiïï^JEï
qu'une apprentie sont demandées.
— S'adresser à Haute Couture
A. Schwab, rue du Parc 47. 7945

IlaiTI P ('ans la cinquantaine, de
Ualllu toute confiance cherene à
faire le ménage de personne seu-
le. — Offres écrites sous chiffre
A. B. 7933 au bureau de L'Im-
partial. 7933

Plinmlino non meublée, exposée
UildlllUI U au soleil, à louer à
personne travaillant dehors. —
S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 7921

'SÉCURITÉ - POLICE PRIVÉE . ̂ g& ^
Dlr. i R. Brunlsholz. Rue île la Promenade 2. Tél. 2.2S.12 WV ^̂  ̂Jw

La Chaux-de-Fonds 
^̂  

f "

I . Service diurne et nocturne da surveillance d'Immeubles, l! \̂ ̂̂ *villas parcs, fabri ques, banques, chantiers, magasins, dépôts, 1 7 / 7  V v lbureaux, ete. \0  ̂ ^*tJ
__ . Surveillance spéciale : en tous lieux et n'Importe quelle durée.
j. Sorvlcw d'unlre : pour manifestations en tous genres, service de surveillance de (our et de nuit

aux expositions, cont rôle d'entrées pour soirées, bals, matches, etc
4. Enquête» diverses, fienneigneinents privés. Discrétion d'honneur.
5. Distribution de catalogues et prospectus pour la ville.
6. Servie» des «tores pour les magasins a la nie Léopold Robert, pour tous les dimanches el

Jours fériés.
7: ClinuUages centraux : Spécialité pour maintenir les chauffages centraux.
B. Service «l 'encaissement pour entreprises diverses, etc
9. Service de plaques «Sécurité», pour trousseaux de clefs : pour tous renseignements, s'edresseï

eu bureau.
tt 10. Servie» de clefs d'entrée. 955a JE

Demoiselle
de toute confiance , active, très mi-
nutieuse, cherche emploi stable
dans magasin, bureau ou autre.
Sérieuses références. — Ecrire
sous chiffre A. N. 7939 au bu-
reau de L'Impartial. 7939

On demande une 7971

Tailleuse
pour homme. — Mémo adresse on
demande à acheter d'occasion une

machineàcoudre
tailleur. — Ecrire sous chiffre J. I.
7971 au bureau de L'Impartial-

Repasseuse
ingère

est demandée de suite. —
S'adresser à Mmo Geiser,
Beau-Site 7. 7980
A louer pour séjour d'été, à
10 minutes de la gare, un

Beau logement
de campagne

exposé au soleil , de 3 ou 4 cham-
bres et dépendances. Eau, élec-
tricité. Vue splendide. — S'adresr
ser à M. Ch. Vaucher, «Le Lou-
verain» Les Geneveys s. Cof-
frane. 7934

FL . .  "' fl

Fr. 45.—, 3 chambres et
cuisine, remis à neuf. —
S'adresser Restaurant
Antenen. p 2686 n 7946

A louer
Grenier 26, rez-de-
chaussée est, 3 chambres,
cuisine et dépendances, W.
C. intérieurs, pour de suite
ou époque à convenir.

S'adresser au Bureau
Fiduciaire R O G E R
R I A T, rue Léopold Ro-
bert 62. 7704

FlduclaBree
CH. JUNG-LEU
!.«__. aBiBUlel Rober_l4S
Connu fi-3 <™ ™R DE SUITE
UUI I C UU, ateliei. 5539

Fin avril 1942:
Connu RI ler étage 4 cham-
OGI I G Ul , bres, cuisine et dé-
pendances. 5540

+ 

Le comité direc-
teur de la Croix-
Bleue a le pénible
regret de faire part
aux membres de la
Société du décès de

monsieur Ali» uon Kaenel
membre actif

que Dieu a repris à leur tendre
affection , lundi 15 Juin , à 22 h. 40,
dans sa 38me année, après une
longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds,
le 16 juin 1942.

L'enterrement, sans suite, anra
lieu Jeudi 18 courant, & 10 h. 15.
7942 Ls Comité.

+ 

La Musique ds la
Croix-Bleus a le
pénible devoir d'In-
former ses membres
honoraires, actifs et
passifs du décès de

MONSIEUR

i von UL
membre honoraire de la Société.

L'enterrement, sans suite, aura
Ueu Ieudi 18 courant, à 10 h. 15.

Rendez-vous des membres en
tenue au cimetière à 10 h. 7985

Ls Comité.

^
i' 'a_ '̂! ;_LJ_^il;' ;LUj îVî JV

j  Lessive sans I-
m coupons II f
|Un produit^
]| formidable.. |L

jIDINi
]75 ctsl
mie paquetj|

********c i_j _% Admis par le Dé- p
V partement de Guer- fe
jg re, Otfice du Tra- S
=| vail et de l'Industrie W

 ̂
Essayer c'est W

J l'adopter m

§ llux Galeries 1
i È Versoix |
1 Balance 19 |
SlPilllllPiliPlIP flllI

Correspondante
Situation agréable et bien rétribuée est offerte
dans importante maison d'horlogerie à une
habile dactylographe, pouvant sténographier
dans plusieurs langues. Entrée en fonction im-
médiate ou à convenir. Discrétion complète
assurée. — Offres à Casier postal 10391, La
Chaux-de-Fonds. ms

Vopticien J \ Paix 45 /

La Chaux-de- -Fonds.
8806

LaOlàiiaisc :;;:;.;;
prendra à domicile tous objets même usagés
ou détèrioréi, dont vout délireriez voui défaire
au profit d'œuvres de bienfaisance. 1357

La machine \ laver "lilyss" £-\
est le meilleur moyen P**̂ —IsaO^,
pour soigner son linge ! ' yft- n^^^yDemandez sans engagement notre prospectus. tt "ff~- &j

WYSS FRERES JPJ
Fabrique de machines à laver "***g**~~^ pC

 ̂ BURON (Lucerne)
S________^T 3̂_______________________________________ ________B

S R ê T S Î
1 au* meilleures conditions, S
B lemboursables par «comptes ¦
S mcns-iels.D.scrétlonabsolue, g
M Service prompt el sérieux. ¦

l lNLANDBANKl
S AGENCEDELAUSANNEl
M Bel-Air 1 • Métropoja g

M HURES caoutchouc
en tous genres

Marché 1

A vendre
Caisses

enregistreuses
taie

marques diverses de 1
à 4 services, pour tous
genres de commerces. -
S'adresser à M. Hans
Stich, rue Jacob-
Brandt 71, La Chaux-
de-Fonds. 11895

Monsienr Ali MATTHEY et ses !
enfants, profondément touchés des nom- j j

H breuses marques de sympathie et d'affection '
! qui leur ont été témoignées, remercient bien
; sincèrement toutes les personnes qui les ont
; entourés pendant ces jours de pénible sépa- ;
i ration.

I La Corbatière, juin 1942. 7943

I 

Profondément touchés par les marques de sympathie
qui leur ont été prodiguées et dans l'Impossibilité de
répondre à chacun Madame veuve L. VORPE et I
ses eniants, remercient de tout cceur les personnes
qui ont pris part à leur grand deuil. » 7981

I 

Monsieur Léon SANDOZ-PERRET, ses enfants
et petit-enfant, ainsi que les familles parentes et alliées
profondément touchés des marques d'affectueuse sym-
pathie qui leur ont été témoignées durant ces Jours de
douloureuse séparation, adressent à toutes les personnes
qui ont pris part à leur grand deuil , l'expression de leur j
reconnaissance émue et leurs sincères remerciements.

Un merci tout spécial aux directions et au personnel
des fabriques Marvin et Movado. 7982

Psaumes 23.
L'Etemel est mon Berger, le ne manque-

rai de rien.
A A ]  Quand le maiche dana la vallée de l'ombre

de la mort, ie ne crains aucun mal, ear tu
es aveo mol.

Ta houlette et ton bâton me rassurent

Madame Alix von Kœnel-Jeanneret ; Monsieur et Ma-
dame Jules-Emile von Kœnel-Magnln ; Madame et Mon-

1 sieur Emile Carnal-von Kœnel et leurs enfants Nelly et
89 André ; Monsieur et Madame Paul von Kœnel-Lœtscher

et leurs enfants Yvonne et Denise ; Monsieur et Mada-
me Arthur Jeanneret-Pronzlnl ; Madame et Monsieur

| Emile Qatolllat-Jeanneret; Monsieur et Madame Henri
Jeanneret-Matthey, au Locle ; Madame et Monsieur Mau-

i rer-Jeanneret et leur fille Carmen ; Madame et Monsieui
Georges Grandjean et leur fils Georges, à Yverdon ; Mon-

i sieur et Madame René Jeanneret-Nlederhauser et leurs
enfants Rose et Willy, ainsi que les familles parentes et

i alliées, ont la profonde douleur de faire part à leurs amis
' et connaissances, du décès de leur très cher et regretté

époux, fils, frère , beau-frère, parra in, oncle, neveu, cou-
i sin, parent et ami,

1 Monsieur Ai uon HŒllEL
que Dieu a repris à leur tendre affection, lundi 15 Juta,
à 22 h. 40, dans sa 38me année, après une longue et

H pénible maladie.
La Chaux-de-Fonds, le 16 juin 1942.
L'enterrement, SANS SUITE, a.ura lieu Jeudi 18 cou-

rant, à 10 h. 15. Départ du domicile à 10 h. Culte à 9 h. 30.
Hj Une urne funéraire sera déposée devant la maison
jH mortuaire *, rue du Doubs 141.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. 7923

I
je^̂ f F. MAITRE-LÉVI
f̂ jâagT&Jji cercueils . Formantes . corbillard auto.

5*8» Collage 16. Tél. 2.28_25. Prix modérés

C/iPj LrMJLOÊ. ^ ^a amande générale, tous les soirs, dès 21 heures PROLONGATION

HOTEL DE LA L°P™™te ***« CH ARLY KUNG I 6MMUU} Qsvuu  ̂I
FLEUR DE LYS et son partenaire DUtl T i . 



REVUE PU J OUR
La bataille de Tobrouk va commencer

lll !______— ¦¦_¦!! I I I I _____ _̂ _̂ _̂_^^_

La Chaux-de-Fonds, le 17 juin.
Les p atrouilles de tanks allemands sont par-

venues à 16 km. de Tobrouk... Telle est la nou-
velle que nous transmet Reuter en f i n  de mati-
née.

On savait à vrai dire que l'Aîrlka Corp s p ous-
sait en direction de la cité f ortif iée. Mais on sup-
p osait que les deux f orts « caissons » — ou car-
rés de déf ense — aménagés pr ès d'Acroma et
commandant la voie par où devaient p rogresser
les f orces de l'Axe, retiendraient p lus longtemps
les inf iltration s touj ours p ossibles, ll f aut  croire
que non puisque les blindés de Rommel ont déj à
mordu dans le f ameux triangle Acroma-Knights-
bridge-El Adem. Ainsi la situation corresp ondrait
p artiellement au ton victorieux des communi-
qués de Berlin, qui dep uis hier, et ap rès avoir
observé un silence qui parut angoissant à la p o-
p ulation du Reich, sonnent un véritable hallali
des f orces anglaises...

Il f aut cep endant enregistrer comme un suc-
cès britannique le f ait que les troup es très im-
p ortantes encerclées à El Gazala ont p u se dé-
gager à la dernière minute et rej oindre le gros.
Sans doute ont-elles laissé aux mains de l'enne-
mi un imp ortant butin, sp écialement en carbu-
rants et ateliers de rép arations, à moins que tout
cela n'ait été méthodiquement détruit avant l'é-
vacuation.

Néanmoins il ne f ait guère de doute — et les
Anglais eux-mêmes le reconnaissent — que les
Allemands sont actuellement moins ép rouvés par
les p ertes subies que les troup es alliées. On es-
timait, au début de la bataille, les f orces en p ré-
sence à 100,000 hommes et 1000 tanks du côté
de l'Axe aussi bien que du côté Auchinleck-
Ritchie. Une certaine sup ériorité en blindés et
en cap acité manœuvrière s'est révélée de la part
de Rommel qui sut attirer une division anglaise
dans un endroit où son artillerie lourde camou-
f l é e  déclencha un tir particulièrement meurtrier.
Le carnage des tanks britanniques a eu d'autant
p lus d'imp ortance que les Anglais récup èrent d if -
f icilement leurs p ertes — oh l'a vu dans l'aven-
ture des deux convois — tandis que les Ger-
mano-Italiens p euvent être rap idement ravitail-
lés et communiquent sur leurs lignes intérieures.
D 'où la volonté de Rommel d'utiliser sa sup ério-
rité en artillerie et p uissance de f eu p our re-
chercher le combat de destruction à l'égal au
moins de la manœuvre sur les arrières.

Il est impossible de dire à l'heure actuelle

f
uelle tournure prendront les événements. De
.ondres même on déclare que « même si Rom-

mel n'atteignait pa s la f rontière égyp tienne , et
se contentait de repr endre Tobrouk, la position
des Alliés dans le Moy en-Orient deviendrait
tort exp osée ; tout espo ir britanniqu e de recon-
quérir la Cyrénaïque serait irréalisable p endant
longtemps, et un grave danger pla nerait cons-
tamment sur Suez. En tout cas, le f ait patent
demeure que Rommel p eut encore poursuivr-,
longtemps une guerre d'usure contre les Alliés
en Libye et si, dans l'ensemble, la situation sur
ce théâtre d'opérations est extrêmement fluide ,
elle n'of fre  rien présentement de bien encoura-
geant aux Britanniques, qui l'envisagent avec
une certaine appr éhension sans po urtant, no-
tons-le bien, se laisser aller au moindre p essi-
misme. »

La lutte sur le front russe.

On s'attend à de très vastes op érations en
Russie... sitôt que Sébastopo l sera tombée. Cette
for teresse tient touj ours, cependant, et chaque
jou r de résistance pro voque un retard dans le
pl an allemand visant la double tenaille du Cau-
case et de Suez. D 'autre pa rt les troup es de
Timochenko paraissent s'être ressaisies et oppo -
sent dep uis hier une résistance beaucoup pl us
tenace à von Bock, qui n'est p as pa rvenu à per -
cer le sys tème de f ortif ications du Donetz. Com-
me le constataient divers exp erts il semble qu'en
opposition avec les combats de l'été 1941, ce
sont les armes anti-tanks et non les tanks qui
seront app elées à iouer un rôle décisif . Jusqu'ici
les Russes ont réussi, dans la p lupa rt des

^ 
cas,

à tenir en échec les masses de chars blindés al-
lemands par la mise en action de canons anti-
tanks manoeuvres par deux hommes. Mais mal-
gré ces succès incontestables, la situation sur
le f ront de Kharkov reste sérieuse. Les Alle-
mands ont lâché là un demi-million d'hommes et
ils feront tout p our gagner cette seconde « ba-
taille du pétrole. »

Les Japonais entreront-Ils en Sibérie ?

On lira plus loin l'information de Tchoung-
king disant que les troup es du Mikado vont
f ranchir la f rontière de Mandchourie et se diri-
ger vers la Sibérie. Ce n'est certes pas la pre-
mière fois que ce bruit court les f ils télép honi-
ques des rédactions des cinq continents Mais
ce qui pouvait passer p our un coup de sonde
ou un ballon d' essai il y a quelques semaines
encore requiert auj ourd'hui une importance
toute diff érente . Hier , en eff et , le lapon cher-
chait encore à détacher la Russie de l'alliance
anglo-saxonne. Il prodi guait à Moscou des
avances dans le but ouvert de négocier une paix
séparée avec l'Axe , ce qui eut été le coup le plu s
dur enregistré pa r les diplomaties alliées depuis
le début de la guerre.

M . Sato, l'ambassadeur du Japon au Krem-
lin, ne f ut  sans doute p as à même de f ournir les
garanties voulues aux dirigeants soviétiques. Ou
les compe nsations off ertes en Asie ne fu rent-
elles pas de nature à satisf aire le colosse russe,
qui regarde plutôt du côté de l'Occident ? Tou-
iours est-il que la signature des pactes anglo-
russo-américains dut être pou r l 'Axe et le Jap on
une déception beaucoup p lus  f orte tt p lus con-

sidérable qu'on tia voulu le dire à Rome et à
Berlin.

En fai t Moscou a bel et bien choisi et le f ait
même que Staline — si réaliste et dépo urvu d».
scrupules — s'est rangé du côté des Alliés, dé-
montre qu'il a davan tage conf iance dans le po-
tentiel de guerre anglo-saxon que dans lea
pr omesses — doublées de menace — de la coa-
lition nippo-italo-germanique.

Telles sont les raisons qui laissent supp oser
qu'une rupture russo-j aponaise , qui . il y a huit
jo urs encore pa raissait f ort éloignée et quasi
imprévisible (tant du moins que le lap on serait
occup é dans le Pacif ique) se rapp roche des
éventualités secondaires et très réalisables. Jl
va sans dire que l'ouverture des hostilités en
Sibérie ne serait pas sans danger p our Tokio,
que les bombardiers russes de Vladivostock p eu-
vent facilemen t survoler. Mais l'Allemagne nu
serait certes p as mécontente de voir une diver-
sion nippo nne surgir sur l'arrière des armées
soviétiques au moment où elle s'app rête à li-
vrer son suprême assaut p our le Caucase.

Nous marchons, croy ons-nous, au-devant de
bien des événements et de bien des surpr ises.

P. B.

La bataille reprendJ_ î6 km. de Tobronk
Détails sur les engagements navals en Méditerranée

Voici deux ans que Pétain est au pouvoir
_______________ ^ m ________M____________

vers le second siège
de Tobrouk

Les Anglais évacuent El Gazala...
LE CAIRE , 17. — Reuter. — A la suite du

retrait réussi d 'El Cazala, la 8me armée reste
une for ce manoeuvrable intacte. Acroma et El
Adem, avant-p ostes de Tobrouk , sont tenus pa r
les f orces britanniques ; les fo rces mobiles opè -
rent dans le sud contre le fl anc de l'ennemi.

...et Knightsbridge
LE CAIRE, 17. — Reuter. — La garnison

britannique du carref our de Knightsbridge, à
l'ouest d'El Adem, en a été retirée dep uis quel-
ques j ours.

A l'ouest de Tobrouk
Des Britanniques encerclés

BERLIN, 17. — DNB — En obtenant une dé-
cision à leur profit en Marmarique, à l'ouest de
Tobrouk, les troupes de l'Axe ont coupé la re-
traite vers Tobrouk à un important groupe de
combat britannique. Les forces impériales ain-
si cernées ont tenté lundi, au cours de violents
engagements à se frayer un chemin vers la place
forte. Au cours d'une de ces vaines tentatives,
plusieurs centaines de prisonniers ont été faits
et 400 véhicules motorisés détruits.

En poussant en direction de l'est, les troupes
allemandes ont engagé le combat et ont pris d'as-
saut plusieurs forts défendus par des uni-
tés indiennes. D'âpres combats se sont déroulés
et 800 prisonniers ont été faits. Quelques canons
ont été pris, ainsi qu'un abondant matériel de
guerre. L'aviation allemande a attaqué malgré le
mauvais temps et a bombardé des colonnes de

véhicules ennemies. Les chasseurs allemands ont
remporté de grands succès dans cette zone
avancée ; dans de violents combats, onze appa-
reils britanniques ont été abattus. Dans l'après-
midi , un nouveau combat s'engagea au large des
côtes nord-africaines au cours duquel les chas-
seurs allemands abattirent de nouveau onze ap-
pareils.

Une nouvelle bataille s'engage
\ 16 km. de Tobrouk

LE CAIRE, 17. — Reuter. — Une f orte p a-
trouille de l'Axe a entrepris une poussée, à l'au-
be, mardi, vers Sidi Rezegh, p oint stratégique
à 16 km. au sud-est de Tobrouk et à quelques
kilomètres à l'est d'El Adem. La f ormation de
l'Axe f ut  bombardée par les avions alliés mais
elle continua néanmoins'son chemin. Les f orma-
tions de l'aviation disent que la bataille se pour-
suivait à 13 heures, mardi, à l'est d'El Adem. A
midi, Acroma, au sud-ouest de Tobrouk, était
toujours occup é p ar les f orces alliées.

Le sort des Gaullistes prisonniers
BERLIN, 17. — D. I. — Les milieux compé-

tents déclarent auj ourd'hui que les soldats
gaullistes faits prisonniers par les puissances de
l'Axe, au cours des combats de l'Afrique du
nord , seront d'abord internés dans un camp
spécial et traités comme prisonniers de guerre.
La Wilhelmstrasse a déclaré qu'au point de vue
du droit des gens cette mesure est des plus
généreuses, car les puissances renoncent à
l'application de principes de droit incontesta-
bles. 

Les entrevues Serrano Suner-Ciano
LIVOURNE , 17. — Stefani. — Les ministres

des affaires étrangères d'Espagne et d'Italie ont
eu un long entretien mardi après-midi.

Récits contradictoires de la bataille navale de Pantelleria
Les Anglais ont coulé un croiseur italien

La version italienne
Le premier convoi se rendait de Gibraltar

à Malte
ROME, 17. — Stefani — La marine a parti-

cipé puissamment à la grande bataille aéro-na-
vale qui s'est terminée hier soir cn Méditerra -
née. Dès leur sortie en mer, deux gros convois
ennemis venant de l'est et de l'ouest furent si-
gnalés et attaqués par nos sous-marins qui attei-
gnirent à la torpille deux des unités de l'esca-
dre partie de Gibraltar. A l'aube du 15 juin, au
sud de Pantelleria. la 7me division navale, for-
mée de deux croiseurs légers et de cinq contre-
torpilleurs, attaqua violemment le convoi qui se
rendait de Gibraltar à Malte. Bien qu'étant es-
corté par des forces supérieures composées d'au
moins deux croiseurs et douze .contre-torpilleurs,
le convoi se replia, se dispersa en s'abritant der-
rière un rideau de brouillard artificiel. Au cours
du combat qui s'ensuivit à une distance rappro-
chée, un croiseur ennemi sauta sous le feu con-
centré du « Montecuccoli » et du « Eugenio di
Savoia ».

Deux contre-torpilleurs furent gravement at-
teints. Un croiseur et un contre-torpilleur fu-
rent torpillas par nos contre-torpilleurs. Nos na-
vires, qui furent l'objet d'attaques aériennes in-
cessantes mais infructueuses, poursuivirent pen-
dant toute la Journée l'action contre les unités
ennemies. Ils coulèrent à coups de canons un
autre contre-torpilleur.

L'aviation de l'Axe prit part à la lutte, atta-
quant et décimant le convoi . Quatre vapeurs fu-
rent incendiés ou coulés, un pétrolier incendié.

Un deuxième convoi venait d'Alexandrie
Un autre grand convoi ennemi , venant d'A-

lexandrie, fut attaqué par des bombardiers et des
unités légères venant de nos bases d'Afrique

du nord et de la Mer Egée. Un contre-torpilleur
fut coulé et six unités atteintes.

Au cours des combats navals qui se dérou-
lèrent à l'est et à l'ouest de Malte, nous avons
perdu un croiseur lourd , atteint par une torpille
aérienne, puis par une torpille sous-marine. Uu
contre-torpilleur gravement endommagé put at-
teindre un port national. Une grande partie
des équipages a été sauvée.

Le communiqué de Londres
parle d'« assertions italiennes fantastiques »
LONDRES, 17. — Reuter — Le communiqué

officiel de l'Amirauté et du ministère de l'air pu-
blié mardi soir déclare :

« La marine britannique et la marine marchan-
de, avec le concours de la R. A. F. et du corps
aéronautique de l'armée américaine, ont livré
des fournitures aux garnisons de Malte et de
Tobrouk. Les opérations furent menées à bien
sous les attaques très violentes des forces na-
vales et aériennes ennemies supérieures et ne
furent pas achevées sans perte.

Les assertions fantastiques de l'ennemi d'a-
voir coulé des croiseurs et endommagé un cui-
rassé et un porte-aéronefs, sont sans aucun fon-
dement Des pertes et des dégâts ont été éga-
lement infligés à l'ennemi par les navires bri-
tanniques , les avions navals de la R.A.F. et les
avions de l'arnrêe américaine. Un croiseur de
10,000 tonnes, armé de canons de 8 pouces, de la
catégorie « Trento » a été coulé et au moins
deux destroyers l'ont été également. De grosses
pertes ont été infligées à l'aviation ennemie. »

Avec l'appui d'avions américains

C es! nous qui avons attaqué
disent les Anglais

LE CAIRE , 17. — Reuter. — Un communiqué
spécial de la R. A. F. au Moyen-Orient dé-
clare : Au cours des quatre derniers j ours, des
avions des forces aériennes alliées , y compris
des appareils du corps aéronauti que de l'armée
américaine , ont appuyé les opérations navales
en Méditerranée centrale et orientale.

Dans la soirée du 14 j uin , un destroyer fut
aperçu au sud de Tarente . Il fut suivi et atta-
qué dans la nuit du 14 au 15 par nos avions tor-
pilleurs à grand rayon d'action. Les résultats
ne furent pas observés.

Le 15 juin, au matin , ia flotte italienne fut at-
ta quée par nos avions torpilleurs de Malte et
d'Afrique , et par nos avions « Liberators » en
maj orité américains et pilotés par des membres
du corps aéronauti que de l'armée américaine.
Les attaques furent simultanées. Il fut établi que
des coups furent enregistrés sur des cuirassés
et que des incendies furent provoqués. Un croi-
seur de la catégorie « Trento » fut incendié par
les bombes et coulé par les avions torpilleurs.
Il fut également établi qu'un croiseur arm é de
canons de six pouces et un destroyer furent
aussi atteints.

Le 15 j uin au matin, une deuxième force na-
vale italienne, composée de croiseurs et de des-
troyers fut attaquée dans les parages de Pan-
telleria par des avions torpilleurs navals et de
la R. A. F. Un croiseur fut atteint et incendié
et un destroyer probablement atteint.

Louis Jouvet arrêté au Brésil
VICHY. 17. — Sp. — On apprend de Bue-

nos-Ayres que Louis Jouvet a été arrêté par la
police brésilienne.

Il serait accusé d'appartenir à la cinquième
colonne.

Dernière heure
Pour encercler Tobrouk

Rommel pousse à fond
(1 èlêphone ' p articulier d'United Press)

LE CAIRE, 17. — Il résulte des dernières in-
formations que le général Rommel a donné l'or-
dre à ses unités d'avant-gardes de poursuivre
rapidement leur avance vers l'est pour terminer
l'encerclement de Tobrouk. Les troupes enne-
mies s'avaifcent le long de la route du désert,
parallèlement à la côte dont elles ne sont sépa-
rées que par une distance de 30 km. Des pa-
trouilles allemandes ont laissé derrière elles El
Adem et cherchent en ce moment à s'avancer
sur la route côtière entre El Adem et Sidi Re-
zegh pour couper les dernières communications
des forces de Rltchle, concentrées devant To-
brouk.
On est persuadé que Tobrouk sera défendue aus-

si âprement que par le passé, ce qui serait du
reste prouvé par l'arrivée dans ce port d'un
convoi important avec des renforts et du ma-
tériel de guerre. Certains observateurs expri-
ment l'opinion que le ravitaillemnet de cette
place forte imposerait de trop lourds sacrifices
à la flotte britannique tandis que d'autres mi-
lieux font remarquer que le général Rommel ne
pourrait pas se lancer dans une nouvelle entre-
prise avant d'avoir pris cette position qui me-
nacerait continuellement ses arrières.

-MAIS LES ANGLAIS TIENNENT BON
(Télép hone p articulier d'United Press)

LE CAIRE, 17. — Le grand quartier britan-
nique annonce que toutes les attaques ennemies
contre Sidi Rezegh et Acroma ont été rep ous-
sêes. 

8,55 milliards de dollars pour la
flotte américaine

On construira des porte-avions au lieu de
cuirassés

(Télép hone p articulier d'United Press)
WASHINGTON, 17. — La Chambre des re-

présentants a accepté le nouveau crédit pour
la flotte, d'un montant de 8 milliards 550 mil-
lions de dollars. Le nouveau programme de
constructions navales a été modifié selon les
expériences faites au cours de cette guerre. Cet-
te décision est d'autant plus importante que le
nouveau programme ne prévoit pas la construc-
tion de nouveaux cuirassés, tandis que celle des
porte-avions sera portée à 500,000 tonnes. On
reconnaît ainsi le rôle décisif que j oue le porte-
avions dans les opérations actuelles. On cons-
truira en outre 1 million 400,000 tonnes de croi-
seurs, de contre-torpilleurs et d'autres navires
d' escorte. La construction de plusieurs cuiras-
sés qui avait déj à commencé, sera suspendue.
Le président de la commission maritime a dé-
claré que cela ne signifie pas que l'on ait renon-
cé définitivement à la construction des cuiras-
sas mais pour le moment ont veut donner des
préférences aux porte-avions.

Des succès russes sur tous
les fronts

Trois navires allemands coulés
(Télép hone p articulier d'United Press.)

MOSCOU. 17. — L'armée rouge a annoncé
ce matin que toutes les attaques allemandes ont
été enrayées dans les secteurs de Kharkov et
Sébastopol malgré l'intervention des forces en-
nemies massives et des batteries lourdes du
modèle de la grosse Bertha. Les troupes de choc
soviétiques ont déclench é de puissantes contre-
attaques dans la région de Kharkov et on dé-
clare que tout danger d'encerclement a disparu
pour le moment.

Les fameux tanks soviétiques de 52 tonnes
sont entrés en action contre les blindés de von
Bock. Quelques positions importantes ont été
occupées cette nuit par les Russes. La bataille
a pris un aspect sauvage dans le secteur de
Sébastopol mais il semble que les Russes soient
de nouveau maîtres de la situation depuis l'in-
tervention des unités de la flotte de la mer Noi-
re et le débarquement de nouveaux contingents
de fusiliers marins. Sur les autres points du
front on signale plusieurs combats locaux et
des opérations de reconnaissance tandis que
l'aviation russe a repris ses raids de grande en-
vergure contre les centres de ravitaillement en-
nemis. Des formations aériennes soviétiques ont
coulé hier un navire de transport allemand de
3.000 tonnes et deux canots-torpilleurs ; 4 na-
vires de transport et 3 canonnières ont été en-
dommagés.

NOMBREUSES ARRESTATIONS EN
NORVE GE

(Télép hone p articulier d'United Press.)
STOCKHOLM, 17. — Le j ournal «Aften Tid-

ningen» a annoncé que 200 personnes ont été
arrêtées dans la ville de Skien, en Norvège,
après la visite du commissaire du Reich Terbo-
ven. Comme on s'en souvient, des désordres
avaient éclaté dans cette localité dernièrement.
Soixante personnes ont été transportées dans le
camp de concentration de Grini. De nouvelles
arrestations ont eu lieu aussi à Oslo.


